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Tus lis sDdilistis
Le programme financier 

de la Confédération
i

Les lignes directrices pour la reconstruction  
économ ique et la sécurité de la dém ocratie ont 
adressé au C onseil fédéra l suisse la circulaire 
suivante, fa isant part de leur conception du pro
blèm e :

M onsieur le p rés iden t de la Confédération,
Messieurs les conseillers  fédéraux,

A  fin 1937 expirera  le délai d 'application  des 
mesures arrê tées  p a r  l’Assemblée fédérale le 13 
octobre 1933 e t  le 31 janvier 1936 et qui étaient 
destinées à ré tab lir  l ’équilibre des finances fédé
rales. Chacun com prend bien que ces arrêtés fédé
raux  ne saura ien t être  levés sans que d ’autres me
sures financières leur fassent suite ; car, sans elles, 
il se ra it  impossible, p endan t  une période rap p ro 
chée, de subvenir aux besoins impérieux de la 
trésorerie  fédérale et d 'em pêcher que s’aggrave 
le surendettement de la Confédération.

Lors de la discussion du deuxième programme 
financier, M. le conseiller fédéral M eyer avait 
déclaré que l ’on m e ttra i t  sur  pied, pour  les années 
1938 et suivantes, un  program m e permanent,  c'est- 
à -d ire  qu 'on  a l la i t  envisager une réform e finan
cière qui devait se faire p a r  une révision  de la 
C onstitu tion  e t  p a r  voie législa tive. A u jo u rd ’hui, 
nous constatons avec regret qu 'i l  n ’en est plus 
question m ais  que l’on envisage, au contraire, la 
p rorogation  des a rrê tés  fédéraux d 'urgence de 
1933 et 1936.

flo u s  som m es persuadés que l’im pulsion que 
l'on va donner au jourd’hui à la politique finan
cière est d ’une grande portée e t que la d irection  
q u e lle  prendra revêt une im portance excep tion 
nelle. C 'est pourquoi nous nous perm e ttons  de 
vous exposer no tre  conception du problème.

Grâce à la dévaluation  et à la  reprise dont bé
néficient de vastes secteurs de l'économie m on
diale, un  nouvel essor se f a i t . indiscutablement 
sentir  dans notre économie nationale également. 
N otre commerce extérieur a repris  d 'une façon 
réjouissante et, dans ce domaine, on peut adm et
tre  que la crise est vaincue, sinon ses effets. Dans 
d 'au tre s  secteurs, la  crise est en régression. Ce
pendant,  une par t ie  im portante de no tre  économie 
reste  encore en stagnation et de nombreuses vic
times de la  crise n 'on t encore ressenti aucune 
amélioration. D ans ces conditions, nous estimons 
qu ’il appar t ien t  à  la polit ique économique de s 'ef
forcer de rendre  générale, le plus rapidem ent pos
sible, l 'am éliora tion  qui s 'est amorcée et d'en 
faire bénéficier sans re ta rd  les couches inférieures 
de la population . On a t te indra  ce but lorsque les 
bénéfices dus à la réanim ation économique, et qui 
vont s 'accroissant, rev iendront aux grandes masses 
populaires  sous forme d 'augm entations du revenu 
du travail. A vant tout, il s 'agit de relever, dans 
l'économie privée, les sa la ires  qui avaient été ré 
duits ; c 'est là une condition  indispensable à la 
reprise générale dans no tre  économie intérieure.

A no tre  point de vue, la po litique financière  
de l 'E ta t  do it  souten ir  de toutes ses forces la  r éa 
lisation de tels buts. C 'es t ce qu elle n a m alheu
reusement pas fa i t  au cours  de ces dern ières  
années ; au contra ire , on s 'est efforcé de maintenir  
à tou t  prix , même au p lus fort de la crise, 1 équi
libre du budget, e t  l 'on a pris à cette intention 
des mesures absolument contra ires aux tâches qui 
s 'im posaient à no tre  économie nationale. Il est 
indiscutable que la  réduction des subventions, des 
p resta tions sociales et des salaires, ainsi que les 
nouveaux impôts de consommation, ont fortement 
contribué à l aggravation de la crise dans no tre  
économie intérieure. L 'économie privée, qui avait 
pour tan t  assez à souffrir sans cela, fut ainsi d u re 
ment éprouvée ; ca r  toutes ces mesures n ont fait 
qu 'aggraver le recul de la p roduction  et la dimi
nution des revenus. Les effets en re tom bèrent sur 
l 'E ta t  qui vit sombrer ses recettes  (douane, droit 
de timbre, régies) et qui dut faire face à des  
dépenses tou jours p lus fortes, destinées à sou te 
n ir  no tre  économie, à com battre  le chômage et à 
soulager la misère née de la crise. C'est pourquoi 
les mesures prises pour rééquilibrer le budget 
n’ont fait que rendre p lus précaire  la situation 
financière de la Confédération et augmenter les 
déficits.

A  l'heure actuelle, un revirement de cette po li
tique financière est indispensable, si l'on veut évi
ter que soit entravée, voire même étouffée, la 
renaissance économique. Il ressort de ces considé
rations qu'il faut abolir  les mesures décrétées par
les arrê tés  financiers de 1933 et de 1936 qui 
furent cause d une pression déflationniste ; il faut 
ensuite abroger les décisions qui impliquaient une 
restriction des presta tions sociales envers les 
classes inférieures durem ent éprouvées et qui 
entravaient la réa lisa t ion  d 'œuvres sociales ; en 
outre, il faut tendre à une politique fiscale qui 
oppresse moins la classe des gagne-petit au sein 
de laquelle des impôts trop lourds provoquent in
évitablement une diminution du pouvoir d achat -, 
il faut encore que cette polit ique fiscale n entrave 
point le développem ent des  forces productives.

La Chronique dut Vendredi

L E T T R E S , AçjBtTS, S C IE N C E

Léon Blum et le mariage
Tout le m onde p ar le  aujourd 'hui de ce fameux 

livre de  Léon Blum sur le mariage, objet de cu
r iosité  p ou r  les uns, de scandale  pour  les autres. 
Mais, en  réalité ,  bien  peu nom breux sont ceux 
qui se sont donné la peine  de le lire. De là 
v ien t  que les plus é tonnan tes  bourdes trouven t 
créance  à ce sujet. C 'es t ainsi que « Gringoire »; 
qui, lors de  sa parution, se distingua en publiant 
un  rom an pornographique de Kessel,  « Belle de 
Jo u r  », pousse aujourd 'hui de hauts cris au nom 
de la v e r tu  ou tragée e t  affirme sans rire  que 
Léon Blum aura it  dans ce livre de jeunesse, fait 
l'éloge de l ' inceste. E t  des cen ta ines  de lecteurs 
crédules e t  effarés de faire leur, ce t te  app réc ia 
tion pour le moins singulière.

Il m 'a é té  donné au cours d 'une étude détail
lée de l’œ uvre  l i t té ra ire  du p rés iden t du Con
seil actuel, de lire d 'un  bout à l 'au tre  ce livre 
vio lem m ent crit iqué sans ê t re  v ra im en t connu. 
Bien entendu, je n 'y ai r ien t rouvé  de conforme 
à ce que des d é t rac teu rs  de m auvaise foi vou 
d ra ien t  te n te r  d 'y  m ettre .  Rappelons tout d 'a 
bord, qu'il s 'agit d 'une œ u v re  de jeunesse qui, 
sur p lusieurs points, ferait  t rès  ce r ta inem ent au 
jourd'hui l 'objet de sérieuses re touches  de la 
p a r t  de son auteur.  D 'au tre  part,  Blum a donné 
ici à sa pensée  un tour  vo lon ta irem en t p a ra 
doxal qui fait que l 'on ne doit jamais la p rendre  
tou t à  fait à  la le ttre ,  mais bien l ' in te rp ré ter  
avec intelligence, com préhension e t  largeur de 
vues. On ne p eu t  cependan t pas, à cause de cer
ta ines outrances, considérer  ce livre .comme- un, 
simple jeu de l 'esprit  dépourvu  de tou te  im por
tance pratique.  L 'au teu r  possède ici dans la  t r a 
dition li t té ra ire  française des XVIme, XVIIme 
e t  XVIIIme siècles, d 'illustres modèles e t  d e v a n 
ciers.  Rappelons seulement, à cet égard, R a b e
lais e t  son « Pantagrue l », qui, sous des dehors 
bouffons e t  carica turaux , dissimulaient une li
b e r té  et une audace de pensée inassimilables à 
l 'époque où elles é ta ien t  exprim ées e t  qui, en 
conséquence, p résen tées  tou tes  nues e t  sans le 
déguisem ent du p a radoxe  et de la farce, eussent 
de tou te  évidence, voué leur au teu r  aux pires 
persécutions. Il en va  de même, soit dit en p a s 
sant, de m aints  écrits d 'Erasme, no tam m ent de 
son cé lèbre  « Eloge de la Folie ».

C haque fois que des idées touchan t à l 'o rga
nisation sociale ou aux m œ urs  du tem ps sont 
trop  en avance sur les conceptions couran tes  de 
l’époque où elles sont formulées, force es t bien 
de  leur donner un tour léger e t  paradoxa l qui 
désarm e d 'avance les crit iques trop  véhémentes. 
Tel fut bien le cas du « M ariage de Léon Blum. 
Mais nous étions alors avan t la guerre. Il n 'en  
irai t  plus aujourd'hui de même. P reuve  en  soit, 
qu'il y a à peine quelques années, B ertrand  
Russel écrivait  lui aussi un  im portan t ouvrage 
sur « Le Mariage e t  la M orale » où, sur un ton 
parfa i tem en t sé rieux  et convaincu, il aboutis
sa it  exac tem en t  aux mêmes conclusions que ce l
les suggérées autrefois, sans trop  en avoir  l’air, 
p a r  l 'homme d 'E ta t  socialiste français. C e t te  
coïncidence qui, à no tre  connaissance, a  passé 
jusqu'ici to ta lem ent inaperçue, vala i t  v ra im en t 
la peine d 'ê tre  soulignée.

fv Mais en éc a r ta n t  les développem ents  secon
daires, quel es t donc le thèm e central,  commun 
encore une fois à Léon Blum e t  à B ertrand  R us
sel ? A  mon avis, ces deux esprits, d iversem ent 
e t  p o u r tan t  sem blablem ent éminents, p a r te n t  du 
po in t de vue que nulle p a r t  ne  régnen t au tan t  
d 'hypocrisie , de confusion, d 'incohérence que 
dans. no tre  morale officielle, tou t  p a r t icu liè re
m en t dans le domaine des questions sexuelles. 
Il y a ici, plus qu'ailleurs, la théorie  et la p r a 
tique. La théorie  ? Elle peut,  au prem ier  abord,

• séduire  les esprits  épris d 'absolu, de p u re té  m o
rale, puisqu 'elle p révo it  des mariages précoces, 
l’absence, pour  l 'homme comme pour  la femme 
de relations sexuelles en dehors du mariage. M al
heureusem ent,  la p ra tique  est tout autre . En 
effet, recom m ander  les mariages précoces est 
chose, re la t ivem ent facile, mais pouvoir les r é a 
liser en fait est chose infiniment plus malaisée. 
Les conditions de la vie économique s 'y oppo
sen t  chaque jour davantage, sans com pter  que 
psychologiquement il es t fort rare ,  su r tou t avec 
l’inexpér ience  de la jeunesse, de pouvoir, du 
prem ier  coup, découvrir  le compagnon ou la 
compagne qui, p a r  la com m unauté des idées et 
des goûts, vous es t  p rédes tiné  e t  avec lequel 
vous gravirez jusqu'au bout le long et difficile 
sen tie r  de la vie.

Alors, à côté d 'une théorie  très  hau te  mais 
inaccessible, i l ' y  a  la p ra tique  infiniment moins 
belle et  reluisante. Les jeunes gens sont initiés 
à l 'am our dans les conditions les plus dég ra 
dantes, les jeunes filles condam nées à la chas
te té  forcée ou à la dissimulation, et  enfin, e t  
su r tou t  le lam entab le  cortège des prostituées ,  
honte  de n o tre  civilisation, est p o u r tan t  l’abou
tissem ent logique, inévitable, des principes de 
la morale bourgeoise. C on tre  cet enchaînem ent 
fatal,  Blum fidèle là aussi à la doctrine socialiste, 
en m êm e tem ps qu ’il e spère  p a r  de justes r é 
formes économiques ta r i r  les causes sociales de 
la prostitut ion, préconisait  dans son Essai sur 
le mariage si controversé ,  l 'adoption d 'une nou
velle morale  qui supprim era it  v ir tue llem ent les 
conditions psychologiques qui y conduisent. Il 
es t  bien évident,  en  effet, que si les hommes 
t rouven t  ailleurs et sous une forme plus élevée, 
plus dés in téressée ,  ce qui les pousse chez les 
prostituées, celles-ci perdront,  en grande partie,  
à  leurs yeux  tou te  leur raison d 'être .  C 'es t ici le 
cas de c i te r  l 'adage par  ailleurs fort con testab le  
que « Qui v eu t  la fin, veu t  les moyens ». Ainsi, 
Léon Blum é ta i t  am ené à concéder aux jeunes 
femmes ce t te  l iberté  p ré-nup tia le  que l’usage, si
non la m orale  accorde depuis toujours aux hom 
mes, et  dont elles-mêmes depuis lors, ont com 
m encé à faire un assez large usage. Aussi,  l’in
dignation soulevée dans certa ins  milieux, p a r  ce 
livre sur le mariage p rê te ra i t  à rire, si le spec
tacle de l 'hypocrisie n ’é ta i t  p a r to u t  affligeant. 
Bien loin d ’avoir écrit un livre pornographique, 
Blum, à no tre  avis, a com posé un ouvrage hau 
tem en t m oral dans la plus large e t  la plus noble 
acception du term e. Nous l’avons re trouvé  ici 
toujours égal à lui-même, e t  ce t te  œ uvre  de jeu
nesse, sous des dehors paradoxaux , éta i t  déjà 
bien l 'œ uvre  d 'un vér i tab le  socialiste e t  d ’un v é 
r itable  espri t  libre.

MIRATOR.

Le nouveau cabinet Chautemps

Pour les chercheurs de la Famille
Cinq réponses

1. Quel paraît avoir é té  le premier em ploi des 
parfums ?
R. Il semble avoir  é té  rése rvé  d 'abord  au 

culte  des morts.
2. En quoi consistaient ces parfums ?

R. Ils consista ient su r tou t  en résines e t  bau 
mes.
3. Quand fit-on introduire des parfums dans les  

cérém onies religieuses ?
R. C e tte  coutum e dut suivre de près  l 'emploi 

des parfums dans les cérémonies funèbres.
4. Dans quel pays l’industrie des parfums fut- 

elle florissante dans l'antiquité ?
R. Elle fut d 'une im portance considérable en 

Egypte  e t  A lexandrie  no tam m ent posséda it  d 'im
p o r tan te s  fabriques.
5. Les fem mes faisaient-elles grand usage du 

parfum dans l ’ancienne Egypte ?
R. Oui, elles se faisaient o indre le corps d 'on

guents parfumés, se te ignant le visage e t  la 
chevelure, _________

Cinq questions
1. D ’où est tirée la grande généralité des par

fums ?
2. A  quoi les plantes doivent-elles leur odeur ?
3. En quoi consiste la  fabrication des parfums ?
4. Comment obtient-on les essences artificielles ?
5. Comment s’em ploient les essen ces artifi

cielles ?   — ♦ —   —
' .,. i i - f .  . ‘J . r— c ' AJv- ,  i., ̂ 7 "  ( A î  ■ - -  * * ■ >.*..

AU LONG DES CHEMINS

La mort à l’encan
Lorsque nous prîmes connaissance de cette effa

ran te  dem ande en 100,000 et 500 francs de dom 
mages et in térêts  présentée p a r  la famille du 
Dr Bourquin, nous avons ri !

Avouez que c 'é ta it  excusable !
E t  après, le premier moment de stupeur passé, 

le dégoût vous remonte à la  gorge.
J e  crois sincèrement que des morts  il reste 

quelque chose, quelque chose d ’impérissable, 
créant, autour de no tre  humanité, tou t un m onde 
mystérieux mais, hélas ! incapable de réagir, assis
tan t  impuissant à nos déficiences et à nos s tup i
dités journalières !

Le Dr Bourquin, désormais incorporé au peuple 
invisible, doit se désespérer en voyant certaines 
choses !

Il était homme capable d 'affronter  l'opinion, de 
faire tête à ses adversaires, couvrant de  son cou
rage d 'au tres  velléités davantage prudentes.

E t  je me refuse à intégrer en prolongement de 
sa vie te rres tre  cet épilogue posthume tendan t à 
m onnayer son décès ! Lui-même se dresserait,  in
digné, devant un  tel abaissement.

Sacrebleu, n 'existe-t-il vraiment plus rien de 
sacré ? L a  pudeur  a-t-elle d isparu sans re tour de 
la  vie publique ?

F ait-on  désormais entrer sourdement en compte, 
à  côté des risques, des usures, de la fin précoce 
pesan t sur la  tê te  de celui qui ne m archande ni 
son énergie ni ses convictions, la possibilité d 'une 
com pensation en gros sous ?

• • • • « • • • ■ « • *

Les faits se suivent, se surpassent en la ideur ! 
Après le honteux sacrifice de Corswant, ce sont 
les cupidités enchaînant leur ronde autour d'un 
tombeau !

Que verrons-nous encore ? LABOR.

V A R I É T É
Ariéla, la fille de l'air

La presse  de Stockholm discute actuellem ent 
un cas —  encore sans p réc éd en t  — dont la so
lution juridique res te  « sub judice »...

Mme O vertornea ,  ayan t é té  informée que sa 
m ère é ta it  malade, p r i t  un avion à S tockholm 
pour se rend re  à Bodden, près  de la frontière  
finlandaise, où sé journa ient ses parents .

En plein vol, elle fut prise des douleurs de 
l 'enfan tem ent et, avan t  l 'a t terrissage à Bodden, 
Mme O ver to rnea  mit heureusem ent au monde 
une belle pe t i te  fille. Une question se pose : Quel 
est le lieu de naissance de ce t te  enfant. A  quelle 
liai: ie la déc larer  ?

En a t ten d a n t  que ce problèm e soit résolu, 
on a suggéré à la m ère  de donner  à son bébé  le 
p rénom  d 'A rié la  — féminin d 'Ariel, génie aérien  
dans la  « T em pête  » de S hakespeare ,  

e
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MIGROS 3 A
Confédération Suisse

Enron) m i  3 V I, 1937, do ir. iso ,000,000
destiné à la conversion partielle ou au rem boursem ent de

la Rente suisse 4 % des Chemins de fer fédéraux 1900, de fr. 75,000,000. 
l’Emprunt fédéral 5 % 1925, de fr. 140,000,000.—

tous deux dénoncés au rem boursem ent pour le 15 ju illet 1937.

-, et de

Modalités de l’emprunt : Taux d 'in té rê t 3 J/2 °/0 ; coupons sem estriels au 15 janvier e t 15 juillet. — 
R em boursem ent de l’em prunt au pair le 15 ju ille t 1952. — T itres  au po rteu r de fr. 500.—, 1000.— et 5000.—.

P rix  d ’é m is s io n  : 9 9 ,4 0  °/0 rm um i
plus 0 ,60  % tim bre fédéral sur le s  obligations.

Bonification pour les obligations de la Rente suisse 4 °/0 des C. F. F. 1900 t Fr. —.85 in térêts par 
fr. 500 — de capital converti. Fr. 250.40 pour les fractions non convertibles, y com pris les in térêts au 
15 ju ille t 1937. Les obligations 5 °/0 de l’Emprunt fédéral 1925 ne donneront lieu ni à  un décom pte d ’in- 
térets, ni au versem ent d ’un m ontant fractionnaire.

Les titres  des deux em prunts à  convertir devront ê tre  munis de tous les coupons échéant après 
le 15 juillet 1937.

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seron t reçues du 25 juin au 5 juil
let 1937, à midi, par les banques, m aisons de banque et caisses d ’épargne de la Suisse.

Le D épartem ent fédéral des finances et des douanes s’est réservé sur cet em prunt une somme de 
fr. 15,000,000.— pour satisfaire  aux dem andes de conversion des adm inistrations fédérales.

Si les dem andes de conversion dépassent le m ontant de fr. 135,000,000—, elles seront soumises à 
une réduction  p roportionnelle  ; il en sera  de mêm e pour les souscriptions contre espèces, pour le cas 
où elles dépasseraien t la somm e disponible.

Le 24 ju in  1937.
Cartel de Banques S u isse s . Union d es  Banques Cantonales S u is s e s .

im primé, nombreux 
dessins assortis, la pièce

f+90tissé, sanforisé, 
dessins nouveaux, la pièce

fi  tissé sanforisé, 
dessins modernes 

la pièce

en jolie popeline, 
dessins assortis, la pièce

Toutes ces chemises peuvent s obtenir, pour le prix 
indiqué ci-dessus, avec 2 cols, col dur, façon sport et 
Perma, c’est-à-dire ne se déformant pas après le lavage

en maco indanthren, 
teintes assorties, la pièce

maco piqué soie, indanthren, 
teintes assorties, la pièce

ff en soie artificielle unie, 
indémaillable, teintes au 
choix, la pièce

pour garçons, en maco 
indanthren, teintes assorties

28 à 31 32 à 33 34 à 36

la pièce
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SPECIALEMENT CONNUS POUR LEUR GRAND ASSORTIMENT
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Boucherie Sociale
R onde 4 - Téléphone 21.161 4193
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Pêle-Mêle S.A.
Direction : BLDM-BLDM. antiquaire 

Hnme-Drox 108 ■ La Chanz-de-Fonds

ACHAT, VENTE, OCCASIONS 
Ontils, Horlogerie, Fournitures 

Meubles, Bouquins,
Objets a n c ie n s  e t  m o d e rn e s

AU GAGNE-PETIT
6, Place du Marché, 6 

Angle rir. du Stand - Téléph. 22.326

4323

OUI..

Tout pour le lit
COUTIL POUR MATELAS, choix immense, qualité croisée, 

largeur 120 cm, le m. 2.75 2.50
largeur 135 cm., le m. 3.90 3.— 2.75
largeur 150 cm., le m. 4.50 3.25 3.—

COUTIL JACQUARD, 140 cm, le m. 4.90 4.50
CRIN NOIR, la l i v r e ............................ 4.50 3.—
CRIN BLOND, pures queues, prima, la livre
LAINE A MATELAS, la livre . . 3,90 3.50
TOILE FORTE, double fil, 190 cm, le m. .
CRIN VEGETAL, CRIN D'AFRIQUE, le kg. . . .  
COUTILS et SARCENETS, PLUM ES et DUVETS, etc.

I P o c H r  B’E t f é
LAINETTE imprimée, belle qualité, jolis dessins, le m. 
VISTRA uni ou imprimé, qualité prima, 80 cm., le m. 2.50 
CLOQUE coton à pois ou à fleurettes, 80 cm., le m. 
TOBRALCO uni ou imprimé, grand choix, 91 cm., le m.
LIN TOOTAL antifroissable, uni et imprimé, 90 cm.
VOILE ROBIA TOOTAL, larg. 90 cm., le m. . . .  
PORFILA GRAND TEINT imprimé, larg. 90 cm., le m. 
CREPE DE CHINE uni, belle qualité, souple, 90 cm., 1.60 
MAROCAIN uni, belle qualité, 90 cm., le m. . 2.50
CREPE SATIN rayonne uni, 90 cm., le m. . . 4.90
CREPE DE CHINE imprimé, beau choix, 90 cm. . 3.50 
CALEÇONS courts « Interlock » pour m essieurs .

CALEÇONS courts « In terlock », pour messieurs, qualité
garantie, toutes tailles. . . . . . . . .  2.50

mais on est toujours bien servi
AÏJ G A a ^ E -P E I H
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Le coin économique
Les transports ( l ,r trimestre 1937)

Le traf ic -m archandises  des Chemins de fer fé
déraux, qui, depuis la  fin de 1936, m arque  un 
m ouvem ent ascendant,  s 'es t  n e t te m e n t  déve lop 
p é  au cours des tro is  p rem iers  mois de l 'année. 
Les im porta tions e t  les m archandises  en trans i t  
ayan t beaucoup  augm enté  en quantité ,  on e n re 
gistre, com para tivem en t au 1er t r im estre  de 1937, 
un excéden t  de 978,000 tonnes (36,1 %) e t  une 
plus-value de 9,706,000 francs (27,7 %).

T ra fic -m a rch an d ise s  
des C F  F 

en millions*de tonnes 
1936 1937

R ec e tte s  
en m illions de francs 

1936 Î937

Janv ie r  0,86 1,12 10,30 13,04
Févr ie r  0,86 1,28 10,67 14,53
M ars 0,99 1,29 14,06 17,16
1er tr im es tre  2,71 3,69 35,03 44,73

Dans l 'ensem ble du tr im es tre  écoulé, le trafic- 
voyageurs des Chemins de fer fédéraux  s 'e s t  un 
peu amélioré. A u rega rd  du 1er t r im estre  de 
1936, le nom bre  des voyageurs a augm enté  de 
1,195,000 (4,5 %) e t  les r ec e t te s  co rrespondan tes  
de 1,893,000 francs (7,3 %) .  Il es t v ra i  que, ce tte  
année, le trafic pascal, qui est toujours considé
rable, tom ba sur mars, alors qu'il é ta i t  tom bé en 
avril l 'année  dernière .

T rafic-voyageurs 
des C F  F 

en  millions de personnes 
1936 1937

J a n v ie r  
F é v r ie r  
M ars

9,08
8,25
9,12

9,59
8,20
9.85

R ec e ttes  
en m illions de francs

1936 1937

8,93 9,40
8,26 8,22
8,78 10,24

1er t r im estre  26,45 27,64 25,97 27,86

Avant tout, Front populaire !
De l'« O euvre  » :
Le Sénat,  qui avait  accordé les pleins pouvoirs 

à M. Laval, les a  refusés à Léon Blum. Faut-il,  
pour ce tte  raison, b r iser  le F ro n t  popu la ire  ?

— Oui, nous disent quelques augures ; l’heure  
est venue de rom pre  avec les communistes e t  de 
faire la concen tra tion  ; à Camille Chau tem ps de 
le com prendre  !

La concentra tion ,  c 'est, comme chacun sait, le 
pseudonyme pudique de l 'Union nationale. Q uel
les raisons nous donne-t-on  en faveur de ce t te  
vieille « combine » ?

Nos ex -na tionaux  nous d isen t : « Le F ü h re r  a 
déclaré la guerre  aux communistes ; or le F üh re r  
est infaillible ; donc il faut rom pre  avec les com 
munistes ! »

Ceux qui par len t  ainsi oublient un détail : c 'est  
que la F ra n ce  est encore française.

Nos techniciens nous disent : « Un grand em
p ru n t  est nécessaire  ; or on ne p rê te  qu 'aux  dro i
t iers ; donc il faut faire appel aux droitiers. »

Ceux qui par len t  ainsi oublient un détail : c 'est 
que ni M. Doum ergue ni M. Laval n 'on t  pu  p la 
cer  un grand emprunt.

Nos consulaires nous disent : « La F rance  a 
besoin d 'o rd re  ; or, l 'o rdre  est à droite, donc coup 
de b a r re  à d ro ite  ! »

Ceux qui p a r le n t  ainsi oublient un détail : c 'es t  
que l’o rd re  des droitiers  consiste à m archer  sur 
l’E lysée e t  sur le Palais-Bourbon, à flamber les 
autobus et à m e t t re  le feu au m inistère  de la 
marine.

N 'é tan t  ni hitlériens, ni déflationnistes, ni émeu- 
tiers,  nous nous perm e ttons  de penser  que no tre  
devoir consiste à m ain ten ir  le F ro n t  populaire.

N otre raison ? C 'es t  que le F ro n t  popula ire  a 
é té  voulu e t  dem eure  voulu p a r  le peup le  de 
F rance.

J 'en te n d s  d'ici pouffer les augures : « Le p e u 
ple, es t-ce que cela com pte  ? Est-ce  que cela 
exis te  ? » Seulement, voilà : p ou r  nous, répub li
cains, cela existe , cela compte. Dans no tre  dém o
cratie, le bulletin de vo te  des simples citoyens 
doit, en tou te  affaire, avoir  le dern ier  mot. C on
te s te r  ce principe suprême, ce se ra it  m e ttre  la 
légalité en vacances, ouvrir  tou tes  grandes les 
por tes  à  l 'aven ture .  Ce n 'es t  pas  l 'aven tu re  qui 
rem plira  les caisses.

Voilà pourquoi les rad icaux , qui ont é té  jus
qu 'au bout fidèles au gouvernem ent du F ro n t  p o 
pulaire, se ron t jusqu'au bout fidèles au F ron t 
popula ire  lui-même. Voilà pourquoi Camille 
Chautem ps n ’a pas  songé et ne songera pas à une 
au tre  formation polit ique que celle qui a é té  
voulue par  le suffrage universel.

Qu’il nous soit permis au passage de re lever  les 
« avances » que la Droite  p rodigue à Chautemps.

Hier, il é ta i t  le « t r a î t re  courtois », le « stavis-  
kard  », le « pourri  », le chef ténéb reux  de la 
Maffia, l 'assassin du conseiller Prince. A u jour
d’hui, le voilà p roclam é « l 'homme d 'E ta t  souple 
et habile », l 'homme de la raison e t  de la m esure  ; 
et- c 'es t  à ce ti t re  que l'on fait appel à lui pour 
briser le F ro n t  popula ire  et assurer  la revanche  
des hommes du 6 février.

A  ces re tou rnem en ts  bouffons la F rance  m esu
re ra  la s incér i té  des partis  de Droite.

Les hommes de ces partis  peuvent- ils  v ra im ent 
croire qu 'avec un peu d 'encens grossier ils vont 
nous faire oublier, ou faire oublier à Chautem ps 
lui-même les événem ents  de 1934 : le gouverne
m ent radical je té  bas p a r  l 'ém eute, les chefs r é 
publicains couver ts  d 'ou trages  et désignés aux 
assassins, P re ssard  poussé au tom beau ?

Non, messieurs, nous n 'oublions pas ! T ou t es
prit de vengeance  ou de haine nous es t é t ra n 
ger ; mais nous avons le sens de 1 honneur et de 
l ' in térê t du pays. C 'es t pourquoi Camille C hau
temps ne tu e ra  pas plus le F ro n t  popula ire  qu'il 
n 'a assassiné le conseiller Prince. C 'es t dans le 
respect  de la volonté expr im ée  par  le suffrage 
universel, c 'es t  dans l'union des G auches m ain
tenue et renforcée, c 'e s t  dans le cadre  du p ro 
gramme commun voté  p a r  les républicains qu il 
t ravaillera  à conjurer  la crise financière.

R ep renan t  la vieille formule des hérau ts  d 'a r 
mes, nous disons : « Le gouvernem ent de F ron t 
popula ire  est m ort  : vive le gouvernem ent de 
F ro n t  popula ire  ! » A lber t  BAYET.
•  ■  ♦  —  .  -

« L’Europe a besoin de lui »
Le «Daily Herald» attend  

le  retour prochain de Léon Blum
Le « Daily H erald  » exam inan t dans un  vigou

reux  éditorial les conditions de la démission de 
Léon Blum « tr is te  p reuve  de la puissance dont 
disposent les possédants  pour renve rse r  un gou
vernem ent qu'ils n ’aiment pas », cons ta te  que no
tre  cam arade  possède la confiance de la Cham
bre, « où il a  eu une m ajorité  de cen t  voix et où 
il avait  ob tenu  les pouvoirs  spéciaux, qui lui 
é ta ien t  nécessaires  pour su rm onte r  la crise bud
géta ire .  Il possède la confiance du peuple de 
h rance, s'il ne possède la confiance des grands 
proprié ta ires ,  des financiers e t  des banquiers, 
gens qui ont poursuivi con tre  le gouvernem ent 
une guerre  in in terrom pue. Ils ont envoyé leur 
capital à 1 étranger,  affaibli le franc, boycotté  
les em prunts  publics et se sont dérobés à l'im
pô t ».

_ « En fin de compte, poursu it  le grand quoti
dien travailliste, ils sont apparus plus puissants 
que la C ham bre e t  que le Cabinet. Ils ont r e n 
versé  Léon Blum. Le S éna t  a é té  l’instrument 
voulu. Il ne rep rése n te  pas  la F ra n ce  d'aujour- 
d hui, mais la F ra n ce  du passé. Un tiers  des s é 
na teu rs  furen t élus en 1929, un au tre  tiers en 
1932 et le res te  en 1935.

« C est le vo te  de ce t te  assemblée non r e p ré 
sen ta t ive  qui a d é tru i t  le gouvernem ent le meil
leur  e t  le plus popu la ire  dont la F rance  ait 
joui depuis la guerre. »

Le_ « Daily H erald  » ajoute : « N otre seule con
solation est que, en dép i t  du vo te  du Sénat,  aucun 
gouvernem ent ne peu t  vivre, s'il n 'e s t  appuyé sur 
les gauches et habili té  à conserver  e t  à dévelop
p e r  les réa lisa tions rem arquables  de Léon Blum 
dans le domaine des réform es sociales. » Il 
conclut :

« M. Chautem ps fera  un  gouvernem ent de ce 
genre. Mais nous ne m anquerons pas  de respect 
au nouveau  P rem ier  en déc la ran t  que Blum s’est 
affirmé comme un grand P rem ier  Ministre, un 
grand Européen. E t que la F rance  et l 'Europe ont 
besoin qu'il rev ienne comme tê te  de gouverne
m en t français. »

A  des degrés divers, la même pensée  est expr i
m ée p a r  la p lupa r t  des organes dém ocratiques et 
l ibéraux d 'Angleterre .  J .  L.

Nouvelles suisses
Nécrologie

L ar t is te -pe in tre  J e a n  Renggli vient de  mourir 
à  Lucerne à 1 âge de 65 ans. A près  jiYoir long
tem ps vécu à Paris e t  à Cologne, Il s 'é tab li t  dans 
sa ville nata le  où il réa lisa  plusieurs grandes 
pein tures  murales. Depuis quelques années, il v i
v a i t  dans une re t ra i te  complète.

En route pour l ’Espagne
Hier matin, à 8 h. 15, un camion automobile 

avec remorque, chargé de plusieurs tonnes de 
vivres e t  décoré  de d rapeaux  suisses, est parti  
de la Place du Palais fédéral à des tina tion  de 
1 Espagne. Les vivres sont destinés aux  Suisses 
rés idan t dans ce pays. Un chauffeur et un r e p ré 
sen tan t  des au tori tés  se trouven t  à bord du véhi
cule qui a r r ive ra  à Barcelone sam edi au cours 
de la soirée.

EbouJement
i On m ande de Sisikon (Uri) qu 'un  bloc de rocher 

s 'es t  éboulé m ercred i matin, em portan t  la route 
de la pe t i te  vallée conduisant à R iem ensta lden  
e t  cela sur une distance d 'une t ren ta ine  de m è
tres. Le trafic en direction  de R iem ensta lden  est 
d é tou rné  par  Ricdberg.

Pour occuper les chômeurs bâlois
Le Conseil d E ta t  bàlois a soumis au Grand 

Conseil le programme concernant l 'exécution de 
travaux  de crise 1 automne et l'hiver prochains. 
Ce programme com prend l 'accomplissement de 
travaux de canalisation, de construction et ro u 
tiers, qui sont tout spécialement propres à occu
per des chômeurs et pour lesquels un crédit de 
fr. 710,900 est requis.

Le gouvernement présente d autre par t  au 
G rand  Conseil un rappo r t  sur l 'établissement d 'a 
bris souterra ins de protection contre avions dans 
les nouveaux bâtiments scolaires et de la d irec
tion de police.

Conseil national
Clôture de la session

La Chambre renvoie au Conseil fédéral une pé
tition des auditeurs de la radio  en faveur de me
sures plus efficaces dans la lutte contre les p a ra 
sites et écarte une au tre  pétition du Comité can
tonal du parti  communiste neuchâtelois en fa
veur des droits constitutionnels et contre la loi 
anticommuniste neuchâteloise, cette dernière parce 
que le Tribunal fédéral est seul com pétent pour 
trancher les litiges d 'o rd re  constitutionnel,

L'assemblée adopte  ensuite un arrêté  modifiant 
la concession d un réseau de tram ways électriques . 
à Lausanne et environs. Puis les dispositions com
plémentaires de la législation sur les droits  de 
timbre sont votées par  97 voix sans opposition. 
Ensuite  les dispositions complémentaires relatives 
à la contribution de crise sont adoptées p a r  107 
voix sans opposition.

M. Meyer, conseiller fédéral,  chef des finances, 
répond à M. Rittmeyer (St-Gall, rad.),  qui avait 
présenté mercredi soir  une motion au sujet de la 
taxe militaire. Le régime actuel de la taxe mili
ta ire  donne lieu à un certain mécontentement 
parmi les Suisses à l 'étranger. Le Conseil fédéral 
tiendra compte de ces plaintes.

M. Rittmeyer accepte de transform er sa motion 
en postu la t qui, lui, n 'est  plus combattu. j

Puis la séance est levée et la session close. I

L’ORAGE EN SUISSE ORIENTALE 
Le tocsin à sonné à A ltstaetten

Jeud i  après-midi, vers 16 heures, une tempête 
de grêle s ’est abattue, pendant un  q uar t  d ’heure, 
sur la région d 'A ltstaetten , Les grêlons de la 
grosseur de noisettes ont causé de grands dom
mages aux  cultures à A ltstaetten, à  M arbach e t  
à  Rebstein.

Peu  après 18 h., une nouvelle tempête s 'est p ro 
duite. P endan t p lus de deux heures une pluie d i
luvienne est tombée sur la contrée. Les rues ont 
é té transformées en torrents.  A  19 h., on a  sonné 
le tocsin à  A lts tae tten .  Les ruisseaux ont dé
bordé. Les eaux du ruisseau de la ville, qui char
r iaient des débris de bois, se sont accumulées con
tre  un  pon t et se sont déversées p a r  les rues jus
que sur la place de la  gare, qui a été transformée 
en lac profond de 30 à 40 centimètres. Les champs 
voisins sont submergés. Le couvent de Mariahilf 
es t sous l'eau. En tre  A lts tae tten  et Rebstein, le 
talus du chemin de fer a été endommagé, et le 
trafic  ferroviaire s'est pousuivi par  t ransborde
ment. Immédiatement des ouvriers se sont mis au 
travail afin que les travaux  de réfection puissent 
ê tre  achevés, vendredi matin.

A  Marbach et à Rebstein les dégâts sont pour 
le moins aussi considérables, e t  à  H interforst ils 
sont plus im portants  que l’année dernière. Au 
Stossberg, les plus vieux habitants ne  se souvien
nent pas d ’une pareille  catastrophe. P a r  suite 
d'éboulements, la route du Stoss n ’est plus p ra t i 
cable. Dans d 'au tres  régions, les dommages cau
sés aux cultures sont également considérables.

Encore un tremblement de terre
Le sism ographe de l 'O bserva to ire  de Neuchâtel 

a enreg is tré  hier, 24 juin, à 7 h. 48' 17" un  t r e m 
b lem ent de te r r e  dont le foyer se t rouve de nou 
veau dans la région de S t-A ubin  (Béroche), à une 
d is tance de 16 km. de l 'observatoire ,  dans la  di
rec tion  ouest, sud-ouest. Une secousse beaucoup 
plus faible s ’est p rodu ite  le 23, à  21 h. 20' 34".

Il n'y a eu que tentative
Le tribunal cantonal de Schaffhouse a condam 

né m ercredi 4 jeunes gens, 2 Suisses, 1 A llemand 
et 1 I ta lien de Schaffhouse, à 6 semaines de p r i 
son pour contravention aux mesures d 'exécution 
de partic iper  aux hostilités en Espagne. Les deux 
Suisses ont en outre été privés de leurs droits 
civiques pendant 2 années. Les deux étrangers 
ont été expulsés L 'I talien, récidiviste, n 'a  pas bé
néficié du sursis qui a été accordé aux trois autres 
accusés. Les 4 jeunes gens avaient été engagés par  
un communiste de Schaffhouse, — tradu i t  entre 
temps devant le tribunal militaire, — à se rendre  
à  Lyon où ils s 'enrôlèrent pou r  l 'Espagne. Quel
ques jours p lus  tard, ils changèrent d ’idée et tous 
les quatre  revinrent en Suisse. Comme il ne s 'agis
sait dans ce cas que d 'une tentative, l 'affaire n 'a 
pas  été renvoyée au tribunal militaire.

Fraude de vins
Un procès de fraude de vins et de commerce de 

vins falsifiés dans lequel 16 personnes sont impli
quées s 'est déroulé devant le tribunal de district 
de Zurich. L 'affaire a été découverte il y a trois 
ans et a donné lieu à une longue enquête, car  des 
p la in tes  venant de 11 cantons avaient été dépo
sées. Parm i les p rincipaux accusés se trouve un 
fournisseur de vin tessinois et des commerçants 
en gros du Tessin et de Zurich. Le proprié ta ire  
d'une grande cave est accusé d 'avoir  fabriqué de 
1931 à 1934 plus de 1,8 million de litres de vins 
frelatés et de les avoir lancés dans le commerce 
sous le nom de vins na tu re ls  de marques connues. 
Le procureur requiert  contre 11 accusés des pei
nes a l lan t  de 3 mois à 14 jours de prison et 
3000 francs d 'amende à chacun, et des amendes 
seulement pour  les autres accusés.

Une découverte plutôt désagréable
M. David Streiff, présiden t du tribunal civil de 

Glaris, recevait jeudi, par  le courrier du matin, 
un paquet sur lequel il n 'y  avait pas de nom d 'ex 
péditeur  et dans lequel il découvrit une vipère 
vivante. L'envoi a été remis à la police.

12 ans de réclusion à un meurtrier
Le tribunal cantonal de Zurich a condamné 

Joseph  Reichmuth, 23 ans, fils de paysan et ou
vrier de fabrique de W ollerau , pour meurtre  com
mis dans un é ta t de responsabilité fortement limi
tée, à  12 années de réclusion et à 6 années de 
privation des droits  civiques.

L'accusé, sans travail et seulement toléré au do
micile paternel,  voulait avoir l 'argent lui pe rm e t
tant de  suivre un cours de chauffeur. Il s 'empara 
du revolver d 'ordonnance de son frère, acheta des 
munitions à W aedenswil et, le 17 décembre d e r 
nier, tua M. Johann  Hôhn, 70 ans, rentier à Rich- 
terswil, au moment où ce dernier, en tran t dans sa 
maison, ouvrait la boite aux lettres. Effrayé, le 
m eurtrier pr i t  la fuite sans rien voler L 'expertise 
psychiatrique a constaté que le passé du délin - 
at'.ant, les conditions familiales dans lesquelles 
il a été élevé diminuaient sa responsabilité.

»Un effort pour «La Sentinelle
Nous dem andons aux propagandistes  de 

fouies tes sections 
de profiter de ce tte

f.n de semesire
pour accen tuer  leur effort de

recrutem ent  d ’ab onn és .
Note. — Au cours de ce semestre, nous avons 

fait un pas en avan t  : La « Sentinelle » p a ra î t ra  
régulièrem ent le m erc red i  et le samedi et très 
souvent le vendred i en

huit paqes.
C ette  sensible am élioration du journal doit 

encourager chacun à faire un effort pour lui assu
rer de nouveaux  abonnés. L 'a t t i tude  de la r é a c 
tion rom ande en fait pour tous un

devoir p re ssan t.

Le Petit Carnet de la Femme
Les femmes à l'Exposition de Paris 

La M aison du lo is ir  en fan tin
Mme Claire Halphen-Istel, qui s 'es t  toujours 

passionnée pour les oeuvres concernan t la  jeu
nesse, a  créé  un club-bibliothèque pour l 'enfance 
et la  jeunesse à  l 'Exposition au centre de jeunes
se du boulevard Kellermann.

La nécessité  pour  l 'enfant de rem uer, de qu it
te r  sa lecture  pour  l 'ac tiv ité  manuelle l 'ont am e
née  à  c réer  ce club-bibliothèque, qui v a  exister 
pour la p rem ière  fois à l 'exposition et qui se ra  
en  m êm e tem ps un vér i tab le  cen tre  de « Loisirs 
enfantins ».

Elle voudrait  qu 'un  club-bibliothèque soit a d 
joint à chaque école, à chaque lycée, p révoyan t  
une salle de réunions où  les enfants se ra ien t  a b 
solum ent libres de faire ce qui leur  plairait. Elle 
pou rra it  être  transformée en salle de spectacle 
où au ra ien t  lieu des séances de cinéma, des r e 
présen ta t ions  de guignol ; dans le p réau  sera ien t  
organisés des jeux en ple in  air, etc.

Le club-bibliothèque de l’Exposition es t divisé 
en deux par t ies  : le cô té  « bruit  » et le côté « si
lence ».

Les enfants peuven t y  lire des ouvrages 
choisis p a r  des personnes com péten tes ,  dans la 
bib liothèque p rop rem en t  d ite  ou sur la te rrasse  
om bragée qui es t  prolongée p a r  un jardin.

Dans le côté « bru it  », les garçons ont un  a t e 
lier où ils p euven t  ex e rce r  tou tes  so r tes  de t r a 
vaux, menuiserie, m ontage électrique, vannerie , 
etc... P our  les filles, on a disposé dans un a t e 
lier to u t  ce qui concerne l 'enseignem ent m éna
ger.

Les éducateu rs  t rouveron t là  un merveilleux 
cen tre  d 'observation. Les enfants é tan t  libres, ils 
i ront na tu re llem en t vers la forme d 'ac tiv ité  in te l
lectuelle ou manuelle  qui leur  conviendra  le 
mieux, ce qui consti tue ra  l’indication la  plus p r é 
cieuse pour  leu r  o rienta tion  professionnelle.

NOS CONSEILS
Les yeu x  des enfants

Dans la pe t i te  figure rouge e t  gonflée, les 
yeux ne sont, à la naissance, que deux  fentes 
avec quelques ra res  cils ; ce  son t déjà choses 
préc ieuses  sur  lesquelles le doc teu r  au ra  versé  
quelques gouttes de n i t ra te  d 'argent,  e t  que 
vous-m êm e devrez  chaque jour laver  avec grand 
soin à l’eau bouillie ; au bou t d 'un ou deux  jours, 
ils s 'ouvriron t ; dans huit jours ils su ivront la lu
mière, dans quelques semaines, ils vous conna î
tront.

Mais, vers trois  ou q u a tre  ans, à l 'âge où l 'en
fan t fixe davantage, regarde  des images ou s’ac- 
tionne sur un  jeu de  patiente,  veillez à  ce que 
le regard  soit toujours aussi droit, la  moindre 
différence en tre  les deux yeux  p e u t  p rovoquer  
du strabisme, e t  c ’est to u t  de suite qu'il faut 
faire p o r te r  des lune ttes  à v o tre  petit.

Plus ta rd ,  veillez à ce que vo tre  enfant ne lise 
ni t r o p  près, ni t ro p  loin de  son livre ; qu ’il n 'a it  
pas  de migraines ; au moindre doute, voyez 
l'oculiste.________________________________________

Une Suissesse em ployée à l’Exposition de Paris 
trouve un diamant de 300,000 francs

Mlle Milly Muller, qui se renda it  m ardi soir à 
l 'auberge de l 'Engadine, au pavillon suisse de 
l 'Exposition de Paris, vit  briller dans le sable un 
joli m orceau  de v e r re  e t  l 'em porta . Elle s 'en  
am usa e t  jouait encore avec après  le déjeuner 
m ercredi,  lorsqu 'une de ses amies, Mlle Landolt, 
v it dans « Paris-Soir  » annoncer qu 'un  d iam ant 
de fr. 300,000 avait  é té  pe rd u  à l’Exposition par  
M me de Bonneval. Mlle Muller avisa im m édia te
m ent le commissariat de police de l 'Exposition. E t 
Mme de Bonneval es t ainsi ren trée  en posses
sion de son solitaire, non sans avoir  récom pensé 
généreusement la jeune fille.
Un prêtre fait une chute m ortelle à m otocyclette

Un tragique accident est survenu jeudi, à Fri-  
bourg. Un jeune p rê t re  circulait à motocyclette .  
En passan t au hau t de la rue du Varis, il alla 
se je ter  contre  un m ur qui bo rde  la route. Le 
choc fut terrible . La victime, l 'abbé Léon Monney, 
âgé de 28 ans, r e s ta  inanimé sur la chaussée.

Il fut t r anspo r té  à l 'hôpital cantonal où il suc
comba le soir des suites d ’une f racture  du crâne.

faim c&et que Ce 
Café Hag ?- Qu’à  ceCa 
ne tienne... flotre tné- 
Cange tfanka-Hieait 
ôcm4 caféine ne coûte 
que 95 centime# Ce 
p a q u e t. ïïlah  n ’e#- 
pcAez pa t trouver 
m ieux qu e Ce tiag  
don t £ a q u a lité  in - 
compaïaMe e#t de fuiit s 
d'une expérience de l 
30 a m . C'eât puurquw  § 
tiag  itâte jaa# égaC.

C A F E H A 6 S A  FEI DMEI LEN

A b o n n és et lec teu rs, fa v o risez  les n ég o 
ciants qui insèrent des annonces dans vo
tre journaL
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Pour vos buts de pro
menades, de courses, 
ainsi que pour vos sé- 
iours de vacances, vil
légiatures, etc., ecteurs 
de «La Sentinelle» don
nez la préférence aux 
établissements qui fa
vorisent votre journal 
de leur publicité : : : :

Pendant les voyages, les 
déplacements, etc., chacun 
désire avoir une bonne in 
formation. Il suffit de de
mander LA SENTINELLE  
pour avoir satisfaction, son 
injormation étant des meil
leures et des plus complètes 

Demandez LA SENTI
NELLE, vous pouvez l'ob
tenir facilem ent; elle est en 
vente dans les kiosques des 
localités importantes et dans 
toutes les bibliothèques des 
qares.

NEllCHATELHOTEL DP CERF

Sa CUISINE réputée  
Ses v ins de l*r choix

T él .  5 3 . 1 1 7 .  Se r e c o m m a n d e .  Th. Siévi c h e f  de  c u is in e
4051

............................................................................ .....

TERRASSE avec vue

(Centre du village)

A la Croix-Blanche
Poissons du lac et autres spécialités

A. DECREUSE, c h e f  d e  cu is ine .
Téléphone 62.190 3638

l a S a i IjfCiiml le la Btoya
Tél. 36.01

Vins et Consommations 
de 1er choix |
Nouveaux tenanciers

4052

Autocars du Val-de-Ruz
C C R M I E W  -  1 .  5 5

M atér ie l  su is se ,  m o d e r n e .  — Sociétés, etc., pour vos E X C U R SIO N S  
d e m a n d e z  n o s  se rv ices .  P2272N 3820

M o r a lGrande PLAGE de

TEA-ROOM = = = _ =
Spécialités au gril — Ses vins de premier choix

C e n f r ë  S u i s s e  Se recommande. L. WERMEILLE.

Sport HOtcl M t  Soleil
A 5 m in u te s  d u  c h a le t  
des  A m is  d e  la  N a tu re

Tél. 25. s. SaintTm ier
D în e r s  e t  s o u p e rs  s u r  c o m m a n d e  
Vins ouverts de 1er choix

P r ix  déf ian t  to u t e  c o n c u r r e n c e  e t  à  4257
la p o r té e  d e  t o u t e s  les  b o u r se s .
■Se r e c o m m a n d e  a u x  E co les  e t  Soc ié tés  : O. GROB, ch p f  de  cu is ine .

A  l a 4255

Brasserie de la Place
¥ é !é s> fe -  2 . 6 9  S A M T - in iE R
On boit bon et on manqe bien

Se r e c o m m a n d e ,  Emile ZELLER-TSCHANZ. p r o p r .

la  Boucherie Indevntaur
Villeret - Saint-lm ier

recommande se s  spécialités 
pour pipue-niques et excursions

Maison d e  v iei l le  r e n o m m é e .  4254

M i n i e r  - C o fé d e  la  R e to n d e
S « a 9 H « e  p o u r  f a m i l l e s  e t  s o d é f é s

Belle véranda 
R estauration à toute heure

©nHaœrs et S o u p e r s  sur commande
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

D a n s  vos  e x c u r s io n s ,  v is i tez  n o t r e  é t a b l i s s e m e n t  
4253 Se r e c o m m a n d e .  GUIOO.

HSlel te l i r e  ♦ M -C fosfl
Joli but de prom enade — Jardin - Jeu de boules 

R estauration chaude et froide à to u t e  h e u re .  
Téléphone N* 96 

Consommations de prem ier choix. 
Durant t’été, on reçoit des pensionnaires
4317 Se r e c o m m a n d e ,  le t e n a n c ie r .

C a sc-R csla u ra n f d u  T h é â tr e
(En face de  la Gare) T é l é p h o n e  133 Saint-lmier
4318

R estauration soignée - Vins de prem ier choix

Salle p o u r  sociétés. Se r e c o m m a n d e ,  M. H E N N Y .

A I o n

Maison du Peuple M e r
v o u s  t r o u v e re z  des Consommations de 1" choix

à des p r ix  dé f ian t  t o u t e  c o n c u r r e n c e

Q u e lq u e s  p r ix  : Vin ouvert,  ro u g e  e t  b la n c ,  dep .  fr.  1 .5 0  le l i t re
V erm outh , sec * —.25 le v e r re
Verm outh , b i l t e r  » —. 3 0  » »

4342 I t la la c ja  » —.3 0  » )>
l’o r to  (vieux) a —.3 0  » n

Se r e c o m m a n d e .  I*e Comité.

B I E L E R
%

BIENNOISE
26 e t 27 juin 1937

de 14 à 15 heures
avec

Parc d’attractions
. B S n r f r c a i n  4298

Danse gratuite
Parcs d’automobiles, taxe libre

nnMHHMnmmmmiiniiin»iinimiiui)iiMiiminmiiniiimimiiniiMniiïïTî7/

BIE1 E HE I

Le Jliige jmor iradera
Voulez-vous rire un brin, voulez-vous 
rem porter beaucoup de marchandises 
avec peu d 'argent? Si oui, passez chez

4340 e .  m s s M m s m

Y 4.
<o%

Pharmacie Coopérative
Rue Centrale 45 = =  Bienne

M A B E B À
les samedi et dimanche 26 et 27 juin 
à son banc devant la pharmacie 

1 excellente p â t e  dentifrice CO-QP
tube original 8 0  centim es 

accom pagné d’une brosse à dent 75 et.

Pour fr. S.— 4299

1 excellente pâte dentifrice CO-OP
tube original 80 centim es 

accom pagné d’an  flacon d’eau de Cologne 30 et.
Pour fr. 1.—

Profitez de cette unique occasion

A
giiBHUgr-B u f f e t  de lu Saie

C o I S B E i e  s c & I g r u a é ©  4343
Se r e c o m m a n d e .  A. BURTSCHER.

M AISON D U  P E U P L E  - l a  Chaux-de-Fonds
SAMEDI 26 juin
p e r m is s io n  ta rd iv e

DIMANCHE 27 juin
a p r è s - m i d i  e t  so i r

G r a n d  B a l  d ’C i é
c o n d u i t  p a r  l’ex c e l le n t  J a z z - h o t  „ LES COLLEGIANS”

D a m e s ,  F r .  0.75 
( taxe  co m p r ise )

Dimanche m atin, d ès  11 h . ,  Concert apéritif gratu it 4334

E N T R E E  avec  d a n s e ,  M e ss ie u rs ,  F r .  1.15 
s a n s  la  d a n s e ,  F r .  0.40

DIMANCHE 
27 JUIN
C O N C E R T  A P É R I T I F  

A  m i d i :  S O U P E
(Se m u n i r  d ’us te n s i le s )

musique des cadets
Au p âlu iaqc
d e  l a  4328

CORBATIÈRE
C A N T I N E

v in s ,  b iè r e ,  l im o n a d e ,  café, 
c h a r c u te r ie ,  e tc .  — A ucun  
r e v e n d e u r  n e  s e r a  to lé r é

Jeux  gratuits et amusants pour les entants : Course aux sacs, traclion à la corde, course humoristique, etc.

La Chaux de-Fonds, gare CFf, dép, ?  9.20 10.22 13.33 |  arr. 17.58 19.00
La Corbatière arr. |  9.40 10.42 13.53 «  dép. 17.39 18.40

(Demandez les billet* « S u  dimanche) M
A  D E C O U P E R

R e s t a u r a n l  l o u i s  H A M N
CHARRIERE 91 TÉLÉPHONE 21.347

Sam edi, dimanche et lundiGrande repM oa aui M e s
4345 Se recommande.

TRÆM1IA8I - Hôtel du Cerf
Cuisine soignée B onne s  c o n s o m m a t i o n s  Sal le  p o u r  soc ié tés  

4319 Se r e c o m m a n d e ,  le n o u v e a u  t e n a n c i e r  :
Louis  Botlinelii , (il».

Cuisine très soignée 4316 
S péc ia l i té  : Poissons du lac 
Jardin et terrasse ombragés

Salle  p o u r  Eco les  e t  Socié tés  
M ag n ifiq u e  v u  su r  l ' I l i  de S a in t-P ie rre  e t  le s  Alpes 

Se r e c o m m a n d e ,  W. MULLER ANLIKER. c h e f  d e  cu is ine .

! S ô 4 e l - E » i < a é e
T é lé p h o n e  72.125 -  p r è s  DOUANNE 
Au b o r d  d u  lac  de  B ienne .  D é b a rc a d è re  
Séjour de vacances. - 20 lits. -  Eau courante 
S p é c ia l i t é :  BROCHET DU LAC 
4315 Se r e c o m m a n d e ,  Arnold Hirt, p ro p r ié ta i r e -  v igne ron .

A la C oopérative
de

SAINT-IIYIIER et  ENVIRONS
M a g a s i n s  à  R e n a n ,  S o n v i l i e r ,  S t - l m i e r  

V i l l e r e t ,  C o r m o r e t  e t  C o u r t e l a r y

vous t rouverez  t o u t  
p o u r  le  P iq u e -N iq u e  

et les  e x cu rs ion s  
à  d e s  PRIX AVANTAGEUX

Pour VOS COURSES
vous trouverez 

dans notre assortiment 
des

de prix très avantageux.

P IC E R IE S k i i v d t
1 5 - 1  P  Rue de F ra n c e  — Rue du  M arais

|  B - l t  W L C  Rue du Temple 4339

sc iiez  noire horaire de poche

sur
LocleT ea  R oom  d e s  MOÛTS Le

pour de bons -q u a tre  heures -  
pour tous les goûts et bon marché 
Boissons ralratchiss.: Thé, Café, Chocolat
Sur demande, on sert  la soupe
Se recommande. Hermann PAtJLI.

pourvttt
on

trouve
on

magasin
J U V IN ÏU T 1
t f o c f r m  d r a P- t e *n te  foncée ,  
V ü u l l f lL  c o n fo r ta b le ,  O l  C f l  

t r è s  u t i le  p r la  fo rê t  u l . U U

Golf. . . . . . . . . . . . . . . . . 13.—
Pantalon f lanelle  ■ 12.50 
Veston de co u t i l  6.60 
Veston d ’a lp a c a  . 3 3 . -  
Manteau de p lu ie  • 9.50 
Windjacke. . .2 6 .—
P o l o p i n D  lo d e n > i m p e r m é a -  
r c i u l l l l u  b i l isé ,  léger ,  to u te s  

ta i l le s .

Saumur. . . . 16.25
Chemises g r a n d  c ho ix  

Camisoles, C aleçons .

V o ir  les  v i t r i n e s ,  Magasins 
JUVENTUTI 4327

cannage ne chaises vai l
so igné .  O n  va  c h e r c h e r  à d o m i 
cile.  — S 'a d re s s e r  M o u lin s  22, 
! • '  é tage ,  à d ro i te .  4100

S m H E g J E U

forme carrée, talons boîtiers 
chevrette noire on brune

ÎP. 940
an de  C ordonnerie

. fKuïtâ?
Rue Neuve 4  

La Chx*de-Fonds
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JURA B E R NOIS
C O N G R È S

de la Fédération socialiste jurassienne
Donnant suite à la décision du Comité direc

teur du Ju ra  dans la séance du 3 avril a. c., 
nous convoquons le Congrès de la Fédération 
socialiste du Ju ra  bernois pour le

DIMANCHE 27 JUIN 1937 
à 9 h. 30, à RECONVILIER, à l’Hôtel de l'Ours

ORDRE DU JOUR :
1. R apport du président.
2. R apport sur les lignes directrices.
3. La vie organique des sections.
4. Rapport sur le congrès romand de Lausanne.
5. D éveloppem ent de la « Sentinelle » ^création

de Comités des amis de la « Senti *).
6. R encontre jurassienne.
7. Divers e t imprévu.

L'assem blée des délégués se compose du Co
m ité directeur, de la Commission de vérification, 
des députés socialistes du Ju ra  e t des délégués 
des sections à raison d'un délégué par 20 mem
bres. Chaque section a droit à un délégué au 
moins. Tout mem bre inscrit au P arti a le droit 
d 'assister à l'assem blée avec voix consultative.
Au nom du Comité directeur de la Fédération 

socialiste du Jura :
Le secrétaire, Le président,

Ed. FLEURY. Th. CHARPIER.

Les présidents de sections voudront bien in
former jusqu'à demain soir, 25 courant, dernier 
délai, le président soussigné du nombre de parti
cipants au Congrès jurassien de Reconvilier.

Cette mesure est dictée par -la nécessité de 
savoir combien de camarades prendront part au 
repas de midi.

Pour le bureau du C. D. : Th. Charpier,
3, Chemin du Pavillon, Bienne.

BIENNE
Conférence à la Chapelle de la Source. — Nous 

rappelons que c 'est ce soir que sera donnée, sous 
les auspices du Christianism e social, la confé
rence sur « La démocratie en péril », p ar deux 
membres du groupe « E sprit » de Neuchâtel. Un 
libre entretien suivra l'exposé des orateurs. Cha
cun est cordialement invité à participer à cette 
soirée.

La deuxième Braderie biennoise. —  Préparée 
avec soin, cette nouvelle m anifestation biennoise 
aura lieu les 26 et 27 courant. Un- grand cortège 
auquel participeront de nombreux corps de m usi
que, chars costumés, etc., est prévu et dépassera 
largement en am pleur celui de l’année dernière.

Les organisateurs prévoient la  grosse affluence 
et n 'ont rien ménagé pour que les visiteurs em
portent de Bienne le  meilleur des souvenirs. Outre 
la braderie en elle-même, qui représente une 
réelle curiosité, des divertissements sans nombre 
agrém enteront ces deux journées. On d it le plus 
grand bien de certain  parc d 'a ttractions où fan
fares, accordéonistes, orchestres, etc., concerte
ront, alors que les danseurs pourront s'en donner 
à coeur joie sur les podiums dressés à leur in 
tention.

Il y  aura de l'entrain  à Bienne, samedi et 
dimanche. En cas de m auvais temps, la manifes
tation sera renvoyée aux 10 et 11 juillet prochains.

Le cortège. — Nous donnons aujourd'hui l'iti
néraire du  cortège pour les deux jours : de la rue 
du Canal à la rue de Nidau, puis parcours de la 
rue de la Gare, contre-m arche sur la place de la 
Gare, Place Centrale, rue Centrale, rue Neuve, 
rue de Nidau, Faubourg du Lac et dislocation au 
Pasquart. Le cortège circulera de 14 à 15 heures. 
Un jury récompensera les meilleures figurations 
et les plus beaux décors. E. F.

Accidents. —  Hier, vers midi, le fils de notre 
cam arade S., tenancier du Cercle ouvrier, circu
lait à bicyclette le long de la rue Franche. Il avait 
attaché à  son guidon une filoche qui fut p rise dans 
les rayons e t stoppa brusquem ent la machine. Il 
n ’en fallut pas plus pour que ce jeune homme 
soit projeté violemment sur le sol et assez sérieu
sement blessé. Grâce à l'am abilité d 'un automobi
liste — un cam arade de la Neuveville — le jeune 
S., conduit à la policlinique du Pasquart, y reçut 
les premiers soins e t put regagner son domicile.

— A  la fabrique d'aiguilles Universo, un ouvrier 
mécanicien a eu une phalange d'un doigt emporté.

Pour nos oiseaux. — La Société protectrice des 
oiseaux, section de Bienne a fait construire au 
Ried un bassin perm ettant à la gent ailée de se 
désaltérer et de se baigner. L'eau est fournie gra
tuitem ent p ar la commune et nul doute qu'un 
tel acte m éritait non seulement d 'être relevé, mais 
cette société a droit à nos félicitations e t nous 
aimons à croire que les parents veilleront à ce 
que les enfants ne détruisent pas cette mignonne 
petite piscine. Emel.

EN QUELQUES LIGNES
BIENNE. — Le rapport adm inistratif de la 

commune de Bienne fait constater que l'effectif du 
personnel communal était, à la fin de l'année der
nière de 466 fonctionnaires ou employés.

Pendant l'année dernière, on a construit 124 
immeubles ou annexes, dont 23 maisons à une 
famille et 10 avec plusieurs logements.

La moyenne quotidienne d 'eau utilisée par un 
Biennois est de 329 litres et le service de l'eau en 
a fourni 4,875,566 m ètres cubes.

Les 18,596 contribuables ont versé pour 3 m il
lions 477,932 francs d'im pôts. L 'im pôt sur les d i
vertissem ents a rapporté  75,805 francs.

L’Ecole prim aire et l'Ecole secondaire comp
taient 168 classes avec 113 instituteurs et 71 ins
titutrices. L 'Ecole prim aire, avec ses 108 classes, 
dont 36 de langue française, é ta it fréquentée par 
',220 écoliers, tandis que l'Ecole professionnelle 
Domptait 1040 apprentis et apprenties

La moyenne des chômeurs fut de 2479 en 1936

soit, 1934 chômeurs totaux et 545 chômeurs p ar
tiels. La caisse communale d 'assurance chômage 
comptait, fin 1936, 1720 membres ; elle a dépensé 
407,427 fr. 15 en secours de chômage et 1 million
289,765 fr. 15 en secours de  crise.

COURTELARY. — Une dame de la localité a 
fait une chute si malencontreuse dans les escaliers 
de son habitation qu'elle s'est fracturé une jambe.

ST-IMIER. —  La maison M arti, entreprise de 
construction de routes, procède actuellement au 
goudronnage de la route de Villeret, depuis la
bifurcation de la rue du Midi jusqu'à l'entrée de
la rue Dr Schwab. Le contour de la  route de Tra- 
melan, au même lieu sera aussi goudronné et sera 
le dernier acte des travaux de corrections com
mencés l'autom ne dernier e t auxquels des chô
meurs ont été occupés.

ST-URSANNE. — Les Usines Thécla ont été 
vendues par la Banque populaire à M. Paul Tram? 
py, directeur depuis nombre d'années. Actuelle
ment, on y  occupe 110 à 130 ouvriers.

PORRENTRUY. — M. Jos, Choquard, ancien 
préfet, vient de démissionner comme membre du 
Comité de la  succursale de la  Banque cantonale 
à Porrentruy.
------------------  mm------------- -------------------- -

Canton de Neuchâtel
Fédération neuchâteloise des Sociétés de dé

taillants. — Le Comité d irecteur de la F édéra
tion neuchâteloise des Sociétés de détaillants 
vient de se réunir à  La Chaux-de-Fonds.

L 'application de certaines dispositions de no
tre  loi cantonale sur la concurrence déloyale et 
les liquidations a fait l'objet d 'une laborieuse dis
cussion j une entrevue sera dem andée au Chef 
du D épartem ent de Police aux fins d’envisager 
la révision de ce tte  loi.

Le Président de la Fédération, M. A lbert Mai
re, La Chaux-de-Fonds, a fait un exposé très corn* 
p let sur la situation actuelle en vue du renouvel
lem ent de l'a rrê té  fédéral in terdisant l'ouverture 
et l'agrandissem ent de grands magasins, de mai
sons d’assortim ent, de magasins à prix  uniques 
e t de maisons à succursales multiples, du 27 sep
tem bre 1935 ; par des exemples concrets, des ren
dus comptes de plusieurs séances qui réunis
saient parfois tous les intéressés, l'assem blée a 
pu se rendre compte de l'im portance et de la 
com plexité de ce problèm e ; sa prorogation pour 
deux ans sera  discutée au cours de la prochaine 
session des Chambres fédérales.

Parm i les nom breux autres points examinés, di
sons encore qu'il a été pris acte des dispositions 
a rrêtées par l'au torité  au sujet des vérifications 
des poids et m esures ; il doit en résu lter un allé
gement pour les négociants.

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER, — A  nos lecteurs. —  Nos lecteurs 

sont priés de consulter les pages d'annonces. Ils- 
trouveront de la publicité locale qui les intéressera;:.';

Aux cam arades de Là Côte
Comme les années précédentes, nous organi

sons un billet collectif pour les Gollières. D é
part à 8 h. 20 de Corcelles. Prix approximatif; 
fr. 1.80. P rière de se faire inscrire au plus vite 
auprès du cam arade Arnold Reymond, Peseux, 
jusqu’à samedi à 18 heures.

Nous prions instam m ent tous nos cam arades 
de se faire un devoir de s’y rencontrer. Nous 
comptons sur la présence de tous. Le Comité.

N E U C H A T E L
Accrochage. — Hier, à 11 h. 45, un léger ac

crochage a eu lieu entre deux automobiles, à la 
rue du Bassin. Dégâts m atériels peu im portants.

Fête des Gollières. — Comme nous l'avons déjà 
annoncé hier, le prix du billet de tra in  aller et 
retour pour Les H auts-G eneveys est de fr. 2.30. 
D épart de Neuchâtel, dimanche matin, à 8 h. 11'. 
Retour par le train de 19 h. 13' aux Hauts-Ge- 
neveys. Camarades, ne manquez pas de comman
der vos billets jusqu'à samedi après-midi, à 3 h. 
au plus tard, à la Maison des Syndicats.

Concert public. — Le concert public du m er
credi soir 23 juin 1937 ayant dû ê tre  renvoyé par 
suite du mauvais temps, la Musique M ilitaire 
donnera ce concert vendredi soir. Voici le p ro 
gramme : 1. Court et Bon, marche, J . V olant ; 2. 
Fingal, ouverture, A. B iarent ; 3. Modus Vivendi, 
valse, Ad. Jom aux ; 4. G rande Fantaisie sur
l'opéra L'Africaine, M eyerbeer ; 5. Sous les frais 
ombrages, m azurka, Alf. Mahy ; 6. M arche du 
Tannhâuser, R. W agner ; 7. M arche des Volon
taires belges, Louis Gasia. — Sous la direction 
de M. G. Duquesne, professeur.

CouAAiefu

D C T  Loclois, renflez-vous aux Gollières
Dimanche, la famille socialiste locloise se 

réunira à la fête des Gollières et fraternisera 
avec les camarades du canton.

Comme les années précédentes, nos sociétés 
ouvrières La Sociale, L'Espérance ouvrière et 
L'Amitié s'y rendront officiellement et s'y feront 
apprécier. Les élus, les militants et les membres 
du Parti, ainsi que tous les sympathisants s'y 
rendront en foule, par devoir.

Départ du Locle par train spécial à 9 h. 13.
Les billets de chemin de fer sont vendus 

directement par les guichets de gare : pas be
soin de se faire inscrire d’avance.

Prix du billet, aller et retour, fr. 1.60, soit meil
leur marché qu'un billet ordinaire simple course.

L o c lo is , a llo n s  a p p la u d ir  n o s  o r a te u r s  J ea n n jn , 
d e  B e sa n ç o n , e t  P a u l G ra b er , a in s i q u e  n o s  s o c ié 
t é s  o u v r iè r e s  du c a n to n  !

Joyeusement, rendez-vous aux Gollières 1 
Parti socialiste loclois.

JEUNESSE SOCIALISTE ET AVANT-COU
REURS. — Départs pour les Gollières : Samedi,
à 2 heures du Cercle ; prendre couverture, thé, 
maggi, sucre, cacao, vivres. — Dimanche, à 6 h. 
du Cercle ; p rendre thé, sucre e t vivres. Course 
à pied par Tête-de-Ran.

Pour samedi, s 'adresser à M arcel Perrenoud, 
chef de course, avant samedi à  midi.

Chalet. — Pas de gardien dimanche en cas de 
beau temps.

Concert. — Hier soir, profitant d'un moment 
propice, la musique La Sociale a donné un joli 
concert devant l'H ôtel de ville. On a beaucoup 
apprécié la  production chantée p ar le jeune e t 
ta lentueux ténor Edouard Jeanm aire, accom pa
gnée par la Fanfare.

Accident. — M ercredi, à 13 h. 15, un cycliste 
habitant les Bouclons a fait une mauvaise chute 
alors qu'il descendait la rou te  cantonale des 
R eplattes à La Jaluse. La route é tan t dans un 
é ta t défectueux, le cycliste a dérapé et est tombé 
violemment sur la chaussée. T ransporté chez le 
Dr Baillod, qui lui prodigua les prem iers soins, 
l'accidenté fut transporté  à son domicile par un 
taxi. II souffre de nombreuses contusions, e t en 
particulier d ’une mauvaise blessure au front.

Souhaitons à l'infortuné cycliste aucune compli
cation et un prom pt rétablissem ent.

La « bécane » est hors d'usage.
Quand donc l’E ta t songera-t-il à am éliorer 

l 'é ta t de cette  route qui rend périlleuse la circu
lation pour tous les véhicules.

LE LANDERON. — Une fillette tombe d ’un 
balcon. — Jeudi, au début de l'après-midi, la pe
tite Lack, dont ies parents habitent un deuxième 
étage, s'est faufilée à travers les barreaux du 
balcon, a perdu pied et s'est écrasée sur le sol. 
Immédiatement relevée, elle fut conduite à l'hô
pital Pourtalès, à Neuchâtel. Rien de très grave 
n’a été constaté jusqu'ici, bien qu’on craigne une 
fracture du crâne.

LA CHAUX-DE-FONDS
A l’aérodrome des Eplatures

Nous apprenons que les travaux de construc
tion d'un grand hangar aux Eplatures, ainsi que 
ceux de l'exhaussem ent de l'aérogare seront te r 
minés à  la fin du mois. La « Nhora » va souligner 
ce tte  nouvelle étape de son activité par une pe
tite  m anifestation, samedi 3 juillet.

Choc violent entre une auto et un camion
Jeudi matin, à 10 h. 20, un grave accident de 

la circulation s 'es t produit à  l'in tersection  du 
pont-route et de la rue du Commerce, entre une 
automobile conduite par un employé de garage 
et une cam ionnette de la boucherie Weill.

Le choc fut extrêm em ent violent. Le conduc
teur de l'autom obile subit une forte commotion 
cérébrale, il reçut les prem iers soins d 'un m éde
cin qui ordonna son transport à l'hôpital au 
moyen, de l'ambulance.

Précisons, d 'au tre  part, que cette  malencon
treuse rencontre est due au manque total de vi
sibilité.

Concert public
Le concert public de la Musique La Lyre, prévu 

pour jeudi, n 'a  pas eu lieu en raison du mauvais 
temps. En cas de beau temps, il sera donné ce 
soir, dès 20 h. 30, au Parc des Crétêts.

C om bustib les à prix réduits  
en faveur d e s  ch ôm eu rs dans la g ên e

Ensuite d 'en ten te  avec les Coopératives R éu
nies, la Société des M archands de combustibles 
e t le Conseil communal, nous sommes à même 
cette  année encore d'organiser la vente de com
bustibles à prix réduits, en faveur des chômeurs.

Les inscriptions seront prises dès le jeudi 1er 
juillet 1937, dans la hall de la Salle communale, 
Maison du Peuple, rez-de-chaussée.

Pour éviter l’encom brem ent e t par mesure 
d'ordre, les chômeurs sont priés de suivre aux 
instructions suivantes : Des tickets de contrôle 
seront délivrés au rez-de-chaussée de la Maison 
du Peuple, lundi 28, mardi 29 et mercredi 30 juin, 
de 8 heures à 12 heures.

Sur le ticket qui sera remis au chômeur, il 
est indiqué le jour e t l’heure où il doit se p ré 
sen ter pour passer sa commande. A ce moment- 
là, le chômeur devra présen ter son permis de do
micile et la carte  de contrôle de la Caisse de 
crise, — pour les chômeurs partiels, le formu
laire de chômage partiel.

Aucune inscription ne sera prise sans la pré
sentation de ces pièces, qui serviront de con- 
trôle.

Les inscriptions commenceront donc le jeudi 
1er juillet à 8 heures du matin. Ne pas oublier 
préalablem ent de re tire r son ticket jusqu'au m er
credi à midi au plus tard.

Les prix  seront affichés dans le hall de la Salle 
communale. Nous prions les intéressés de ne se 
présenter qu'aux heures indiquées e t de suivre 
aux instructions qui précèdent.

Pour Secrétariat Union O uvrière: 
Marcel ITTEN.

C O M M U N I Q U É S
D ans nos c iném as c e tte  sem aine  : S ca la -C in ém a. —

Ce soir e t jours su ivan ts , le film  que chacun  v o u d ra  
vo ir ! Le jeune p rod ige  F re d d ie  B arth o lo m ew  dans 
Le P e tit  L ord , av ec  D olorès C oste llo  B arrym ore , A u- 
b rey  Sm ith. U ne oeuvre p ass io n n an te  à  l 'am b ian ce  
fam iliale, au  d é n o u em en t heu reu x , qu i fe ra  v ib re r  le 
cœ u r des sp e c ta te u rs , p e ti ts  e t grands. A tte n tio n  : 
sam edi, m a tin ée  p o u r en fan ts  e t  fam illes. D im anche, 
en fan ts adm is. A c tu a lité s  P a th é -Jo u rn a l. M a tin ées  s a 
m ed i e t d im anche  à  15 h. 30.

C ap ito le -C in ém a : A rm an d  B ern ard , P au ley , J e a n i
ne M errey  dans O eil de  L ynx, D é tec tiv e , avec  P ie rre  
Steffen , Je a n n e  F u s ie r-G ir, C h arles D echam ps, A lice  
T issot. Un film  gai, tré p id a n t, sp iritu e l, ch arm an t, 
p lein  de m o uvem en t e t  d 'e n tra in . A c tu a lité s  P a ra -  
m ount ! M a tin ée  d im anche  à 15 h. 30.

Dim anche, à La Corbatière, pique-nique. —_ Les
é â d e ts  o rg an isen t p o u r d im anche  27 ju in  un  p iq u e- 
n iq u e  g rand iose  dans le v as te  p â tu ra g e  d e  L a  C o rb a 
tiè re . D ès le m atin , des tra in s  sp éc iau x  c irc u le ro n t 
p o u r am en er d an s le s ite  a g re s te  du  fam eux p â tu ra g e  
les c itad in s qui a u ro n t la  b onne  id ée  de  p iq u e -n iq u e r 
a v ec  nos C adets. U n co n ce rt a p é r itif  o u v rira  la  fê te , 
à  m idi on se rv ira  la  soupe  (se m unir d ’ustensiles), 
puis vous tro u v ere z  à  la  can tine , ex ce llem m en t m unie 
p o u r la  c irco n stan ce , to u te s  le s  boissons, ch a rcu te rie , 
café, e tc ., e tc ., n écessa ires  à  l'in g u rg ita tio n  d ’un bon 
re p as  e n  fo rê t. L 'ap rès-m id i, o u v e rtu re  des feux  p a r  
la  M usique  des C adets, jeu x  d iv e rs  p o u r p e tits  e t 
g rands. L e gros év én em en t de la  jo u rn ée  s e ra  c e r 
ta in e m e n t les courses aux  sacs, tra c tio n s  à  la  corde, 
co u rses hum oristiques, que  les o rg an isa teu rs  o n t r é 
se rv ées  aux  en fan ts  ; de b e lle s réco m p en ses se ro n t 
d is tr ib u ées  g ra tu item en t. Nul d o u te  que  n o tre  fam eux 
P o n ts-S ag n e  ne fasse  d e s  a ffa ires  ce  jou r-là . Le p â 
tu rag e  de L a  C o rb a tiè re  ré so n n e ra  en co re  longtem ps 
a p rè s  d es a cc en ts  so n o res de  nos p e tits  m usiciens. 
Q u 'on  se le  d ise  e t q u 'o n  s 'y  d onne  ren d ez -v o u s !

L'orchestre Les C ollégiens co n d u ira  sam ed i e t d i
m anche  à la  M aison du  P eu p le  un  G ran d  B al d 'E té  
reco m m an d é  à to u s -les a m a teu rs  d e  b onne  danse.

CYCLISME 
Premier Grand Prix Prévôtois

Le Club cycliste de Moutier, le benjamin du 
Jura , organise, le 27 juin 1937, à M outier, le 
prem ier Grand Prix  prévôtois, à l'occasion de son 
jubilé. Cette manifestation fera date , dans les 
annales du cyclisme jurassien. Sous le patronage 
de l'U. S. C., le Comité d'organisation est parvenu 
à rassembler un lo t de coureurs romands et suis
ses alémaniques de grande renommée. Relevons 
les noms de Guénin, La Chaux-de-Fonds, vain
queur du Berne-Genève ; Jacot, champion neu- 
châtelois ; W isard, champion jurassien ; Schenker, 
W irth ; W yss, qui vient de gagner le circuit N ord- 
Ouest juniors pour passer am ateur ; Knecht, vain
queur du Grand Prix de Belgique, Grand Prix  
de Bâle, etc. _____________________________ ■

N o t r e  R a d i o - B u l l e t i n
V ous e n te n d rez  au jo u rd 'h u i :
R ad io  S u isse  ro m an d e  : 12 h, 30, d e rn iè re s  n o u 

velles. 12 h. 40, ém ission de  Lugano. 17 h., ém ission 
de  Z urich. 18 h. 10, le  cam ping e t  la  v ie m oderne. 
18 h. 35, p rév is io n s spo rtiv es , 18 h. 50, pour ceux  
qui a im en t la  m ontagne. 19 h. 25, m icro-m agazine. 19 
h e u res  50,- d e rn iè re s  nouvelles. 20 h. 20, m usique lé 
gère. 20 h. 35, les tra v a u x  de la  S. D. N. 20 h. 50, 
souven irs de th é â tre . 21 h. 25, deu x  p ièces  de  M m e 
L ily P om m ier : L e G ran d  concours e t  cé lib a ta ire . 
21 h. 40, chansons réa lis te s .

R ad io  Su isse  a llem an d e  : 10 h. 20, ém ission ra d io - 
sco la ire . 12 h., ch œ u rs russes. 12 h. 40, m usique ch am 
p ê tre . 17 h., p e ti t  o rch estre . 17 h. 30, ra d io -o rc h e s 
tre . 18 h., d isques. 18 h. 35, re p o rta g e  à  la  fro n tiè re  
d u  J u ra  B ernois. 19 h. 15, re p rise  d 'u n e  ém ission ra -  
d io sco la ire , 19 h. 55, l 'h is to ire  du  sp o rt. 20 h. 10, co n 
c e r t  p a r  la  S tad tm u sik  d e  B erne. 20 h. 40, h is to ire  
d 'u n e  ro u te  a lp e s tre . 21 h. 10, co n ce rt de  c h a n t e t 
d 'o rc h es tre .

E m issions à  l ’é tra n g e r  : 20 h., R ad io -M oscou  : com 
m en t l ’A rm ée  rouge  a  b a ttu  les in te rv en tio n n is te s  
a llem an d s en  U k ra in e . 20 h. 30, R ad io -P aris  : r é c i
ta l  de  ch an t. 20 h. 30, T o u r E iffel, L yon : P ro logue, 
a c te s  I e t II de  l 'o p é ra  B oris G odounof, M ous- 
sorgski. 20 h. 30, T o u lo u se -P y rén ées  : La P érich o le , 
o p é re tte , O ffenbach. 21 h. 20, B ruxelles : L 'au m ô n ier 
du  rég im en t, op éra-co m iq u e , Salom on. 20 h. 30, P a 
ris P. T . T., G renob le , M arse ille  : so irée  v a riée . 20 h. 
30, S tra s b o u rg , R en n es : A m phitryon , M olière . 21 h. 
20, L yon-R ad io  : rev u e .

T éléd iffusion  : 11 h .45-13 h.-16 h.-17 h.-17 h. 45, 
o rc h estre . 19 h. 30, V ienne  : m usique p o p u la ire . 20 h., 
30, P a ris  : B oris G odounof, o péra .

Notre sélection des émissions parlées
14 h. 30, R ad io -P aris  (1648) : Le d é je u n e r  chez 

le m aréch a l de  la nob lesse , de  T ourguénef.

Vous e n te n d rez  sam ed i :
S o tten s  : 12 h. 30, d e rn iè re s  nouvelles. 12 h, 40, 

au  ba l m u se tte . 13 h., m usique fran ça ise . 13 h. 30, 
c o u rrie r  de  l'a lp in is te . 13 h. 45, à  p ro p o s  du p rem ier 
c irc u it m o to cy c lis te  d e  L ausanne.

B ero m u n ste r : 12 h., m usique ch am p être . 12 h, 40, 
d isques. 13 h. 45, c lub  d 'a c c o rd é o n is te s  d e  B erne.

C O N V O C A T I O N S
L A  C H A U X -D E-FO N D S. —  C h o ra le  l 'A v en ir . —

R é p é titio n  o b lig a to ire  ce  so ir v e n d red i à  20 h., sa lle  
No 5, M aison du  Peup le .

  La P e rsé v é ra n te . — R ép é titio n  gén éra le , ce  soir,
à 20 h eu res p réc ises, au  local. T ous p ré sen ts .

—  V élo-C lub  S o lid a rité . —  C om ité  à  20 h., sa lle  6.
—  C lub d 'a cco rd éo n s  l'A b e ille . —  P as  d e  ré p é 

tition . —  C om m ission d e  la  lo te rie , ren d ez -v o u s à  19 
h eu res 15, C ollège p rim aire .

  S o u s-sec tio n  H om m es de la  G ym  o u v riè re . —
Ce soir, dès  7 h. 30, e n tra in e m en t su r l 'em p lacem en t.

  G ym  o u v riè re , —  Ce soir, dès  19 h. 30, leçon
o b lig a to ire  su r l'em p lacem en t. E n cas d e  p lu ie , au 
collège d e  l O uest.

—  P u p ille s  de  la  G ym  o u v riè re . —  Ce soir, dès  19 
h eu res 15, leço n  su r l 'em p lacem en t. En cas de  pluie, 
l e ç o n s u g g r i m é e ^ ^
r p l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i n i l l l l l l l l H I I I I t l I I t l I I I I I I I I I I I I I H I I I I I I H l I n ]

Plus nos adversaires
accentuent leurs attaques 
et recourent à d'infâmes 
m oyens, p lus les

socialistes doivent agir
et c'est agir que de venir 
en m asses profondes affir
m er notre foi, dimanche 27

aux GOLLIÈRES
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W1U ZURICH

avantageux.-

En achetan t 2 V* m de  G aruco au  moins, 
vous au rez  droit à  un patron  RuefF pour 
50  cts. au  lieu d e  fr. 1.—.

SOCIETE P ’AOBICELTPRE
Il ttcrm vfndn samedi 26 juin, sur la Place 
du Marché. Passage du Centre, côté Est du Caté de la Place.

Jeurae pièce de bétail
de toute Ire  qualité

de tr. O . S ®  a 1 . 4 1 ©  le demi-Kilo
Se r e c o m m a n d e n t ,  William ROHaBACH, Les J.-D errières.
1675 IVoma Amstntr. d e s s e r v a n t .

Batte m ain t le  t n j i s i  
Le t l  f t i n M  
Des a i  t j l e i j

Ce sont nos trois 
mots d ’ordre de 
cette saison.

De p lu s ,  n o u s  a v o n s  r é u n i  
u n  a s s o r t i m e n t  p a r t i c u l iè -  
m e n t  r e m a r q u a b le  en  v ê 
t e m e n t s  h o m m e s  e t  e n f a n t s  
q u i  vous d o n n e  la p lu s  sû re  
ç a r a n t ie  de  t r o u v e r  u n  c o m 
p le t  q u i  so i t  le  vôtre.

C O N F E C T I O N S  - LA C H A U X - D E - F O N D S

4 * ï. l é o p o l d - R o b e r i .  4K

Toujours mieux et meilleur
aux Magasins de la Balance S. A.... Voyez ces prix...
Picolino jo l ie  fa n ta is ie  p o u r  r o b e s ,  la v a b le ,  c h o ix  é n o r m e ,  d e p u is  0.50 le m.

Vislra lin u n i ,  t e in t e s  m o d e ,  g r a n d  t e in t ,  0.00 le m .

Doureffc soie co lo r is  e n  vogue,  2.20 le m

Pique nouveauté (les b a te a u x ) ,  3.25 le  m .

Crêpe de Chine u n i ,  t o u t e s  te in te s  en  vogue ,  1.20 le m .

Soie fanfaisie u n e  m u l t i t u d e  de d e s s in s  n o u v e a u x ,  d e p u i s  1 .  le m .  

Ségraniin, Garucco g e n re  T o b ra lc o ,  l a r g e u r  92 c m . ,  1.80 le m

Organdi uni to u t e s  t e in t e s  e n  vogue ,  l a r g e u r  115 c m . , 1.45 le m .

Organdi deniefifie l a r g e u r  90 c m . ,  2.05 le m .

Coutil m atelascroisé> retors extra> dessin™r°uu"eu rayé, 1.60 m.
flammes soyeux o r ,  a r g e n t ,  ro s e ,  g r e n a t ,  b le u ,  v e r t ,  e tc . ,  1.65 le m .

Titrages au  m è t r e ,  u n  c ho ix  é n o r m e ,  d e p u i s

Couvertures p o u r  p i q u e - n iq u e , la  c o u v e r tu r e

0.50
3.?5

le  m .

TOUT AUX ANCIENS PRIX... Aberges, toile pour draps ou linge
rie, linges de toilette, essuie-services, flanelette oziord pour 
chem ises, e t c . __________________ 4324

MAGASINS DE LA BALANCE SI
B a l a n c e  l O  (A rrêt des T ram s) l a  C h a u x - d C ' F o n d s

P o u r  t a i r e  d e  b e l l e s  p h o t o s ,  l e  b e a u  t e m p s  

n e  s u l f i t  p a s ,  i l  f a u t  a u s s i  d e

bonnes fournitures
a d r e s s e z - v o u s  d o n c  e n  t o u t e  

c o n f i a n c e  à  u n  p h o t o g r a p h e  

2K2 s p é c i a l i s t e  p o u r  a m a t e u r s .

Phofo Emcé
NEUCHATEL 

6, R ne P urry , 6
LA CHAUX-DE-FONDS 

39 . Rue Léopo’d-Robert, 39

Ouvriers, favorisez les négociants 
qui font leur réclame dans votre 
journal.

Pour pique-niques 
Courses d'écoles, iti
Jam bon extra , sa lam i 1re quai. 
C harcuterie surfine, 6 0  et. les 100 gr. 
S a u c is s e s  sèches, C o n serv e s  variées

AU COQ D OR
Pl. N euve 8  - T éléph . 2 2 .6 7 6

T i m b r e s  E s c o m p t e  N. & J. 5 % 4330

$

Ce soir et jours suivants, le  film
que chacun voudra voir !

Le jeune prodl g e  Freddie Barlholomew
d a n s

LU P E T IT  LORD
D oforès C o s ie lio  B arrym ore -- A ubrey Sm ith

Une œuvre passionnante à l’ambiance familiale, au dénouement  heureux, 
qui fera vibrer  le cœur des spectateurs petits et grands

n  ,*♦ H Samedi: MATINÉE pour enfants et fam illes
!  Prix pour entants: fr. 0.55. 0.75 1.05

HIb B '3mH<8fi BTar88 é  Dimanche: Enfants adm is aux prix habituels des matinées

Actualités Pathé - Journal — — Actualités Pathé - Journal
g r a B B B E E

MATINEES: Samedi et Dimanche, é 15 11. ÏO
lllllllllllllllilllllllllllllll!lllllllllllillllllllii!llllllllllllllllllllllllill!lllllll!llllllllllll!l! I

Armand Bernard Pauley 
Janine Nerrey

d a n s

Actualités Paramount

(H  de u n  détective
a v e c  ___

Pierre Steffen -  Jeanne F usier-G ir - Charles Decham ps - Alice T issot g p l

Un film trépidant, gai, spirituel, charmant ,
plein de mouvement  et d'entrain !

— — Actualités Paramount H  -

iti \  I l Mi L s Dimanche, à 15 heures 30
iiiiiiiilillillliliiiiiiiiiiillllliliiiilllliiiiiiiiliiilliiiliilliliiilliiiiiiiilliiiiiiiiiiillltiiiiiin

• FEUILLETON DE LA SENTINELLE •

I^a m o r t  p lan©
p a r  J e a n  M A U G L A Y

(Su ite )
— Je  veux bien vous rendre  le mandat,  Mon

sieur le juge, mais pendan t votre indisposition, 
il s 'est p rodu it  un événement qui peu t le rendre  
exécutoire. Un cadavre a été trouvé.

—  Un cadavre ? sursau ta  E douard  Peirier.
— Mais oui. Vous vous impatientiez tou t  à 

l 'heure sans me perm ettre  de parler.
—  Ce cadavre ?
—  E st celui que je cherchais depuis trois  jours.
A  ce moment, le cœ ur  d 'O dette  se mit à bat tre

violemment.
—  P a r  lui, poursuivit  Romelins, nous sommes 

sur la piste de l 'assassin et le greffier p résen ta  
à O dette  la  photo prise à l'étang.

—  Qu'est-ce donc ? dem anda-t-e lle  anxieuse, 
tand is  que le nota ire  regarda it  à son tour.

— P eut-ê tre  M. Peirier,  e t  Romelins prononça 
ce nom lentement, pourra-t-il  nous renseigner.

Le juge avait presque arraché des mains de la 
jeune fille l 'épreuve photographique. Un trem ble
ment convulsif agita tou t  son ê tre  et trop  boule
versé, il ne rem arqua pas la s ilhouette  du p ro 
cureur qui apparaissait  dans l 'entre-bâillement de 
la porte.

Négligemment, P rosper  aligna sur le bureau 
les boutons arrachés au veston du noyé. Le m a
gis tra t se passa sur le front une main tremblante. 
Imperturbable , P rosper  re tourna  les boutons et 
d it  :

— Vous savez d'où ils viennent ? Lisez 
donc ! Jo ly-Tailleur ,  Versailles.

Très pâle, le m agistra t  s 'accrocha au dossier 
de son siège.(Avec le plus g rand  calme, Romelins 
sortit  de son portefeuille  le m andat en blanc, 
f ixant le juge.

— Vous tremblez trop, Monsieur Peirier,  j ' ins
crirai pour  vous le nom de l'assassin, e t  t raçan t 
avec son stylo quelques lettres, il tend it  le m an
d a t au p rocureur  qui lut à haute voix :

— Miquel F argas ! d i t  E douard  Peirier.
—  Mince ! suffoca Benoit, c 'é tait  pas Well, le 

cadavre, mais le nouveau juge !
La stupéfaction la plus poignante s 'em para des 

assistants. Le juge fit un mouvement pour  s 'é lan
cer, le greffier le sa isit e t lui ar racha  sa m ousta
che.

—  Allons Fargas, tu as perdu  la partie, assas
sin de Blanche-Terre et d 'Edouard  Peirier.

Détachant prestem ent sa p ropre  barbe, il s'écria 
dans un éclat de voix tr iomphant.

— Well pour te servir, mon vieux !
—  J im  ! s 'écria Odette en s 'é lançant vers le 

policier. Mais les forces lui m anquèren t e t  M e 
François  la reçut dans ses bras.

La voix du p rocureur  résonna dans la pièce :
— Au nom de la loi, Fargas, je vous arrête .
Well, heureusement, avait  vu le geste de l’as

sassin aux abois ; un browning braqué sur Odette 
a l la i t  anéantir  le dernier  survivant de Blanche- 
Terre  ; p renan t dans le t iro ir  de son bureau la 
lame de caoutchouc avec laquelle il avait été 
agressé, il en asséna un coup si violent sur la tête 
de F argas  qu'il chancela et tomba sur le parquet.

—  Avec tes propres  armes, scanda le détective.
La jeune châte laine venait  d 'ouvrir  les yeux.
—  Jim ,  b a lb u t ia - t - e l le  fa ib lem ent .
—  Odette,  répond it  W ell avec douceur, e t  se

tou rnan t  vers le no ta ire  qui revenait  difficilement 
de sa surprise, il a jou ta  en r ian t  :

—  Ouf ! il m 'a donné du fil à retordre,  mais 
on l 'a eu quand  même.

Les agents avaient em porté  Fargas. Le p rocu
reur  s ’avança vers W ell e t lui d i t  :

— Laissez-moi vous féliciter.
—  Monsieur le Procureur,  je vous en prie... 

Nous avons encore de la besogne ; il me faut un 
au tre  mandat.

— Un au tre  m anda t  ! P ou r  qui ?
S 'am usant p a r  avance de la nouvelle surprise

qu'il a l la i t  causer, il d it :
— Léa Manuelle.

IX
Blanche-Terre revit ses jours heureux. Une 

joyeuse animation règne dans la sa lle  à manger 
où la jeune châte laine a réuni quelques amis 
pour fêter Well, l’homme vraim ent merveilleux. 
C’est grâce à lui, grâce à sa volonté perspicace 
que le mystère qui p lana it  au tour de la famille 
A ldebert a  été enfin éclairci.  C 'est grâce à sa té
nacité, ses ruses et ses déductions qui semblaient 
fantaisistes, que le ténébreux Fargas a vu déjouer  
ses plans les plus habiles.

B lanche-Terre au ra  été dans la carriè re  du d é
tective l 'affaire la plus passionnante et il aura it  
quelques raisons d'en être  particuliè rem ent fier. 
Mais Well dem eure tou jours  le modeste, celui 
qui, le résu lta t  atteint,  s 'effacerait volontiers  si 
deux yeux qui le p r ien t  de racon ter  ses exploits  
n 'éta ient là, r ieurs et câlins.

M aître François en bon ami rayonne et le p ro 
cureur sourit  aux mérites professionnels. P rosper  
Romelins, le vrai cette fois, jouit, amusé de la 
réputa tion  qui est faite à son nom, et le brave 
Benoit, qu 'O dette  a voulu avoir à sa table en ce 
jour de joie, se dem ande s'il ne vit un  rêve.

C'est l 'heure du café ; l 'heure où, sous les 
W ell a bu lentement sa tasse de café. Chacun 

épopée policière. Il s ’excuse, car il sera long ; 
mais le sourire d 'O dette  est le s timulant qui lui 
donne tous les courages.

—  Vous savez ce que l'on a t tend  de vous,
—  Oh ! oui.
W elle  a bu lentement sa tasse de café. Chacun 

s'est installé  confortablement dans les fauteuils 
de jardin. Il y  a cependant un absent, c 'est Paul 
Renouard, qui a fui pour  tou jours  Blanche-Terre 
au mom ent où il au ra i t  dû entourer  sa petite 
cousine. Personne ne regrette  cet ê tre  à l 'esprit 
étroit,  qui dans l 'espoir de se faire aimer, n 'a  su 
que se rendre  odieux.

W ell s'est recueilli,  puis il a commencé à p a r 
ler en style té légraphique pour ne point abuser 
de la bienveillance des auditeurs.

—  J 'a i  tou t  de suite soupçonné Fargas, même 
avant d 'arriver  ici. Vous souvenez-vous maître, le 
p rem ier soir chez vous, je vous ai dem andé quel 
é ta i t  ce personnage, qui avait envoyé des fleurs 
pour  la tombe de Georges Aldebert.

—  Ce n 'é ta it  pas naturel, j 'en conviens, ac
quiesça le notaire.

— Quelle nécessité, reprit  le policier, quand 
on veut honorer un m ort de passer ostensiblement 
par  la famille. Ce désir de montrer sa sympathie 
était  symptomatique. Puis, ce fut vite la confir
mation de mes soupçons. Je  la trouvais dans la 
corréla tion  entre le fil qui penda it  au câble de 
haute tension et le conseil donné à Georges A l
debert par  le Mexicain, d 'écouter  ce soir-là un 
concert de Londres. Je  n'eus plus d'hésitation, 
lorsque j’appris  plus tard par  Léa que son maître 
exécrait  à ce po in t la T. S. F. qu ’il ne fallait 
même pas en prononcer  le nom devant lui. Pour-  
tait. ( A  suivre.)
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T o u * p o u r  les  VO YAG ES et le s  VACANCES
I f l ô i e l ' P B a n  -  C a r i e s  d e  l é ^ M i m a t i o n  pour l’Exposition Internationale de Paris 
et B i l l e t s  5 0 %  de réduction délivrables immédiatement - Une semaine à forfait à Paris, fr. 1 3 0 . -  
l O  j o u r s  C O E B i p l e l S  sur l’Adriatique à C u t t o l i c a  fr. 1 3 0 . -  tout compris depuis Chaux-de-Fonds 

Lires touristiques et Marks de voyages aux cours du jour •  Forfaits de vacances pour toutes plages et destinations et de toute durée

V O Y A G E S  ék  T R A N S P O R T S  S . A .  « « « # 2B illets de chem in de fe r à réd u ctio n s p o u r tou tes desti- 
42S3 na tions - R enseignem ents, devis e t p rospectus g ra tu its

fclc cantonale du Parti socialiste nenchâtelols
PATURAGE DES GOLLIÈRES ^  — LES HAUTS - GEN EVEYS

D IP IA N C H E  J U IN  1 9 3 *%
11 heures : Ouverture o ffic ie lle  de la  fête. Programme varié avec le  concours des sociétés ouvrières. M U SIQ U E  - C H A N T  - G Y M N A STIQ U E  

D I S C O U R S  D E S  C A M A R A D E S  :
-  JEUX VARIÉS

A .  i e a n n i n ,  secrétaire de la Fédération du Doubs, Besancon. P a u l  g r a b i k ,  conseiller national.
Grand dîner champêtre. Cantine très bien assortie  en vivres et liquides.

La soupe, îe café et les glaces pourront être obtenus sur place. Distribution gratuite aux enfants.
-------------------------------------------  A U C U N  R E V E N D E U R .  N E  S E R A  T O L É R É  S U R  L E  T E R R A I N  ---------------------------------- —

G A R A G E  T R A I N S  S P E C I A U X
ALLER

Le Locle-V ille, d ép art 
La C haux-de-F onds, d ép art 9 h . 20
H auts-G eneveys, a rriv ée  9 h . 32

9 h . 13 
9 h . 33 
9 h . 44

RETOUR
H auts-G eneveys, d ép art 18 h. 48
La C haux-de-F onds, arrivée  19 h. —
Le Locle-V iile, arrivée  19 h . 21

19 h. 10 
19 h . 22

P o u r La C haux-de-F onds, les b ille ts  à p rix  réd u its  
se ron t en  ven te  dès vendred i au  C om ptoir du  Cercle ouvrier.

4293

A

%
9luie
Pour vous en pré
server, achetez un.
manteau caoutchouc

o u
gabardine

4336

Grand choix, 
façons nouvelles

Fr. 9.90 
à Fr.59.-

u £

L E LO C L E

Boucherie Centrale
Petits SALAMIS 

SAUCISSES sèches 
à m anger c rues 4244 

SAUCISSE à étendre 
GENDARMES- JAMBON 

CERVELAS 
Excellente SAUCISSE 
à la viande et au ioie

Charcuterie fine extra

arnarà
Nouvelles 

iQolertes

ïïmmnmt
Grand choix 
depuis

V a l a i H r f n Christian WEBER 
P A U L  W E B E R , s u c c .
Téléphone 6 9 .1 4 8

Confiserie-Pâtisserïe-Tea-room
■ Jardin ombragé ...................

T o n s  l e s  j o u r s  (d im a n c h e  e x c e p t é )  4019

G â d e a t n x  a u  b e u r r e  sur commande

garanti pur 

le litre Fr. Ï . Ô O

l
P»C EI<IEV — r T

l e  E . a d e 4338

E

I C O M P L E T S  C O N FE C T IO N  

d e p u i s  5 5  f r a n c s

Motte force C 'E S T  N O TR E  
P R IX  D’A C H A T 4337

P anta lons  pour les fo ins fr. 6 .25  
S a lo p e ttes  — V estons d ’E té

A u x  T r a v a H le w s
BALANCE 2  — PLACE HOTEL-DE-VILLE

g foaé/ë
sdcoopêraûrê de

lonsoœ m afion) 
Neuchâtel et Environs
P o u r le dessert ou le goûter, 

dem andez nos délicieuses

pommed - pruneaux 
fr. 0.95,1.40,1.75

.. •;* -Tu# ./■■fit-;' •* -yvr
abricots - cerises sans noyau 
Tir. 1.10 ,1.70, 2.25

Ristourne 3760

DU LOCLE

Il est rappelé aux 
contribuables qu’ils peu
vent préparer l’acquitte
m ent de leurs impôts 
com munaux par:

1. l’achat de timbres- 
impôt (fr. 1.- 2.- et 5.-), 
sans intérêt.

2. le versem ent au bu
reau des Contributions, 
H ôtel de Ville, guichet 
N° 7, d’acom ptes antici
pés, porteurs d’un intérêt 
de 3.60 °/0 l’an.

Le contribuable loclois  
peut ainsi s’acquitter 
plus facilem ent de son 
dû dans les délais fixés 
et s'éviter le souci de 
prélever sur son gain, 
e n  u n e  s e u l e  f o i s ,  le 
montant de son impôt 
communal. 1894

P o u r  l e s

Promotions !
Voiles infroissables

u n i»  e t  f a n t a i s i e s

depuis

2.90
le m ètre

Broderie Anglaise
pr robes trè s  hab illées 

e t b louses

/  '■> depuis - '"'&l

6.50
le m ètre

MLKA S. A.
27. Rue Léopold-Robert

4329

Enchères munies
à la Halle, Rue Jaquet-Droz

Le lundi 28 juin 1937,
dès 14 heu res, il se ra  vendu  les 
b iens c i-ap rès désignés :

3 buffets de service, 2 a rm o i
res à glace, 1 b ib lio th èq u e  avec 
livres, rég u la teu rs, canapés, d i
vans, d ivans tu rc s , tab les, ta 
b leaux , tab le  de n u it, lavabos, 
glaces, chaises, 1 p u p itre  de da 
m e, 1 l it  com plet 1 place, 1 lit 
com plet 2 places, coussins, ta 
bles à  ouvrages, tab les à ra llo n 
ges, glaces m urales , 1 chaise 
longue, se lle tte s , 1 pe tite  tab le 
à desse rv ir, 1 buffet-secrétaire , 
1 p u p itre  am érica in , 1 b u reau  
noyer, 2 sec ré ta ires, 1 salon 
com posé de : 1 canapé, 5 chaises 
et 1 fau teu il, le to u t recouvert 
de ve lours rouge ; lu stres , lam 
pes e t vasques, 1 tap is  de m ilieu , 
1 m euble de c o rrid o r, rideaux , 
1 carp e tte  lino , 2 b anques sapin , 
1 échelle , 1 g rand  ray o n , _1 lo t 
chapeaux, 1 p e n d u le tte -rév e il, 
1 ap p are il de T . S. F . « Saba » 
avec am plificateu r e t d isques, 
1 g ram ophone p o rta tif  avec d is
ques, 1 écrin  co n ten an t 2 cou
teaux, 1 m o n tre  brace le t o r 14k .. 
1 cam ionnette  « Nasch » 15 HP. 
3 v it., 1 m otocyclette  «Condor® 
500 cm 3. P10G48N

Vente au co m p tan t confo r
m ém ent à la L. P. 4290

O ffice  d e .  P o u r s u i t e s  
L a  C l ia u x -d e - P o n d s .

Direction des Finances. Achetez notre horaire de poche

B 4»!UCEl£EffiSiæ - C B S A K C B J Y E K IE

”  E .  G M U S E R  =
f f i a l e u i c e  tV t T é l é p h .  2 -1 . 7  7 5

Soécialité de Saucisses de M ett  -  S aucisses sèches  
Saucisses pique-n ique p o u r tes co u rses  ~ Jam bon  
ex tra  -  Bonne ch a rcu terie  fin e  -  G endarm es 

C ervelas, 20 cen tim es la pièce
4331 Se recom m ande.

Favorisez les com m erçants  qui nous donnent le u rs  annonces

Charcuterie Claude
Rue des Granges 3 - Tél. 24.456

vendra  dem ain  su r  le MARCHÉ e t à la BOUCHERIE, Granges 3

Y io n d e  d e  B œ u f
prem ière  q u a lité , ainsi que

beau Veau. Porc irais, salé, fumé, Saucisses à la viande extra
' Tripes cuites - Charcuterie

4344_____________________  Se recom m ande.

1 pièce 
au  so-

A l f l l I O P  jolie cham bre  au so- IUUGI leil, p o u r le 1" ju il
let. — s 'a d re sse r  P arc  78, au 

3m« étage. 4278

Cham bres a  louer. s ;
en am b res in d ép en d an tes, non 
m eublées, au  so le il, p lain-pied , 
so n t à  lo u er p o u r fin ju in  ou à 
convenir. — S’ad r. à Choux, 
rue  du Pu its 13. 4182

Petit appartem ent,
leil avec cu isine  e t une alcôve, 
à lo u er to u t de su ite . — S 'adr. 
E st 10 , au 2” * étage. 4294

On demande p o u r la m ettre
au  co u ran t d ’une pa rtie  de l ’h o r 
logerie. — S’ad resser au  bureau  
de La Sentinelle. 4287

On demande à dom icile . —
S’ad resser à Mme Sophie Hugue- 
n in , C hem inots 24. 4277

AU p n H n p  une poussette  d 'oc- VullUI G casion , en bon é ta t. 
P rix  très avantageux. — S 'adres. 
à  Madame B obillier, P u its  7, 
3me étage.__________________ 4333

PflISIflPP su r  P‘eds- b rû lan t rUIUydl to u s com bustib les, 
avec grille , est à vendre. — S’a 
dresse r rue  Num a-Droz 33, au 
1er étage, à d ro ite . 4341

N’oubliez pas
q u e  l e s

:: P E T I T E S  :: 
A N N O N C E S

o n t  l e
plus grand succès

d a n s
«L_a Sentinelle»

V élo s G ranp 
choix 

P rix  trè s  
bas. - Facilités de paiem ent. - 
R épara tions soignées avec ou 
tillage trè s  com plet e t approprié . 
Tous les accessoires en m agasin 
— F. Junod fils, ru e  du 
Parc  65.___________________ 4999

BAUX A LOYER 
A L’IMPRIMERIE COOPÉRATIVE

Etat civil de Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

22. H erm ann-Ju les L’Epée, à 
H auterive, e t B luette-M adeleine 
P rê tre , à N euchâtel.

23. R obert-M axim ilien Béguin, 
à N eucbâtel, e t V iolette-Eglan- 
tin e  K aiser, au  L anderon .

MARIAGE
23. A n d ré-Ju les C ollom b avec 

R osa-L ouise K olm ehi, les deux 
à Neuchâtel.

DECES
21. A m é lie -Ju lia  D elachaux- 

dit-G ay, née M eylan, veuve de 
H ugues-A lbert, née le 11 ju in  
1876 dom iciliée à Peseux.

HEUCHATEL -  Services m ortua ires
V endredi 25 ju in , à  13 h . : 

In h u m atio n  de M. A lphonse 
Jaco t, depu is Asile B eauregard.

E la ttiiild H aC M -M
du 24 ju in  1937

NAISSANCE
C art, Isabelle-M artine, fille de 

P ierre  M artin , d irec teu r aux Ser
vices In d u strie ls  du  Locle, e t de 
M adeleine-Nelly née M archand, 
Vaudoise.

PROMESSES DE MARIAGE
M aurer, C harles-F rédéric , bou

langer, B ernois, e t Jean m a ire - 
d it-Q u artie r, M arthe-Adèle, Neu- 
châteloise e t B ernoise.

DECES
Inc inération  : D ucom raun-dit- 

V erron, B lanche - Lucie -  A nna, 
fille de H enri-A uguste et de Hé- 
lène-M inna-A nna née Degen, 
N euchâteloise, née le 24 m ai 1900.

Incinération
V endredi 25 ju in  1937, à  143/4 h .:  

M adem oiselle B lanche-L ucie- 
Anna D ucom m un - d i t-V e rro n , 
depuis A rbres 35, sans su ite.
III II lllllll IIIllllllll— — —

1
T é lé p h o n éL eo p o ld -R o b erf

T ra n s p o r tsIn c in é ra t io n s
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La tragédie espagnole
Mussolini va envoyer des divisions entières

Les représentants de journaux américains à 
Rome signalent que l'Ita lie  va envoyer plusieurs 
divisions régulières en Espagne, laissant tomber 
complètement la fiction des « volontaires ». Les 
quinze mille hommes qui ont débarqué, il y a 
quelques jours, à Malaga et à Cadix font proba
blement déjà partie  de ces nouvelles divisions.

D ’autre part on apprend que Vétat-major fran
quiste aurait fait savoir à Rome et à Berlin que 
la guerre devrait se terminer avant l’hiver si les 
puissances fascistes voulaient assurer la victoire 
aux rebelles qui ne seraient pas en mesure de 
soutenir la guerre pendant un deuxième hiver.

Sur les fronts
Sur le front d'Aragon, l ’aviation républicaine 

continue à développer une grande activité. Douze 
avions de bombardement ont lancé de nombreu
ses bombes sur les dépôts m ilitaires de Saragosse 
e t de Huesca et sur les routes a llan t à Jaca. Les 
avions de chasse républicains ont mis en fuite une 
escadrille d'avions de bombardement fascistes qui 
tentèrent une attaque contre les positions répu
blicaines à Loma-Verde.

En Estrém adoure, les forces républicaines pro
gressent constamment. Ils ont occupé dans la 
journée d 'hier la cote 476 qui est d'une grande im
portance stratégique pour les futures opérations.

Sur le front de Santa-Fe, l'a rtillerie  gouverne
m entale a détru it les batteries insurgées à Colloto, 
E lle a également causé des dégâts im portants 
dans les parapets des positions de Barruelo. Ce 
village commence à être évacué par les insurgés.

Sur le front d'Oviedo, une attaque déclenchée 
sur San-Claudio a été repoussée.

Dans le secteur de Puerto-Pinos, les gouverne
mentaux ont occupé de nouvelles positions sur 
la cote 1749.

Le regroupement des forces républicaines
Santander, 25 juin. (Havas.)

Toutes les forces de l'armée républicaine du 
nord d'Euzkadi, Santander et des Asturies, ont 
été réunies en une seule armée sous le comman
dement du général Uribarri.

P o u r  l’é v a c u a t io n  d e  S a n ta n d e r
Santander, 25 juin. (Havas.)

Un m inistre du gouverment basque, accompa
gné de deux personnalités, s 'est entretenu au
jourd'hui avec le gouverneur de la ville de la 
question de l'évacuation de la population.

La presque totalité de la flotte allemande 
concentrée dans les eaux espagnoles

Berlin, 25 juin.
Après les derniers ordres de l’amirauté du 

Réich à plusieurs autres navires allemands de
vant se rendre dans les eaux espagnoles, la pres
que totalité de la flotte allemande se trouve con-: 
centrée dans les eaux de là République d'Espa
gne. Il ne reste plus dans la mer Baltique et 
dans la mer du Nord qu'une demi-douzaine de 
navires de deuxième ordre. Tous les navires mo
dernes sont au large de l'Espagne républicaine.

2 5  n a v ire s  d e  g u e r re  a l le m a n d s  
a r r iv e ra ie n t  à  L agos

Lisbonne, 25 juin. (Havas.)
Le gros de la flotte allem ande dans les eaux 

espagnoles, composé du cuirassé « Admirai 
Scheer », des croiseurs « Nurnberg » et « Karls- 
ruhe », de 3 contre-torpilleurs et d'un pétrolier, 
a appareillé jeudi pour une destination qui n 'a  pas 
été précisée. Le croiseur « Leipzig », qui é ta it 
arrivé m ercredi soir, a repris la mer également, 
ayant à son bord l'am iral Boehm, qui se trouvait 
sur l'« Admirai Scheer ».

Selon un bruit non confirmé, 25 navires de 
guerre allemands arriveraien t à Lagos ces 
jours-ci.

Le pays basque sous la botte de Franco
Londres, 25 juin. (Havas.)

On apprend à Lonares que le général Franco 
a signé un im portant décret concernant l'accord 
économique, en vertu  duquel éta ien t gouvernées 
les provinces basques.

En vertu  de cet accord, les provinces basques, 
de par l'autonom ie de leurs conseils provinciaux, 
jouissaient de certains privilèges. Les provinces 
de Guipuzcoa et de Biscaye, s 'é tan t élevées con
tre le gouvernem ent national ont perdu ces p ri
vilèges.

Par contre, les provinces de N avarre et d'A la- 
va ont soutenu la cause des insurgés. En consé
quence, à dater du prem ier juillet prochain, les 
provinces de Guipuzcoa et de Biscaye seront 
soumises aux mêmes règlem ents que ceux qui 
sont en vigueur dans le reste de l'Espagne, en 
ce qui concerne le prélèvem ent des impôts, ce
pendant que l'accord économique en question 
continuera d 'ê tre  appliqué dans sa to talité  dans 
la province d'Alava.

Après l'atterrissage forcé du Toulouse-Saitander 
DES CONDAMNATIONS A MORT

Bayonne, 25 juin. (Havas).
Selon des informations reçues au bureau de 

presse du gouvernem ent basque, les autorités in
surgées de Guipuzcoa ont condamné à m ort le 
conseiller à la santé publique du gouvernem ent 
l asque, le capitaine d 'artillerie basque Aguirre, 
e t l'auxiliaire de la délégation basque à Paris, 
M. Urgoit, qui, à bord d'un avion, effectuait le 
voyage Toulouse-Santander.

On sait que l'avion, qui effectuait ce voyage 
pour le compte du gouvernem ent basque, a dû 
faire un atterrissage forcé le 22 juin à cause 
d'une avarie sur la plage de Zarauz.

On ignore la peine infligée au pilote, à son mé- 
■'inicien, ainsi qu’au cinquième passager, un lieu-
:nant de réserve français. On sait toutefois 

ru 'ils n’ont pas é té  condamnés à la peine capi
tale.

La M e  allemande concenfrée dans les eaux espagnoles
Le regroupement des forces républicaines

Le rassemblement populaire manifeste à Paris
Orages dévastateurs dans le canton de Saint-Gall

PERQUISITIONS A MADRID
M adrid, 25 juin. (Havas.)

Au cours de deux perquisitions effectuées à 
des domiciles particuliers, la police a découvert 
une m itrailleuse, avec deux canons de rechange,# 
35 fusils, 6 mousquetons, 285 carabines à deux 
canons, 315 à un canon, des caisses de munitions 
e t de dynamite.

La France et l ’Angleterre contrôleraient 
les côles d’Espagne

Paris, 25 juin.
L'agence Havas communique : La situation

créée par la décision des gouvernements de Ber
lin e t de Rome de se re tirer du système de con
trôle à quatre, instauré par les accords du 12 juin, 
a contraint le gouvernement français à rechercher 
d ’urgence les moyens de rendre toute son effi
cacité à la non-intervention réalisée après de 
longs efforts et à nouveau menacée. Dans les mi
lieux autorisés, on indiquait jeudi soir que des 
propositions avaient été transmises au gouver
nement britannique pour que la  surveillance con
fiée aux flottes anglaise e t française soit étendue 
aux côtes d'Espagne jusqu'alors contrôlées par 
les navires allemands et italiens. Pour donner à 
ce contrôle le maximum de garanties, des obser
vateurs neutres pourraient prendre place à bord 
de ces vaisseaux. On fait rem arquer qu’un con
trô le unilatéral par l'Allemagne et l'Ita lie  des cô
tes d'Espagne équivaudrait à un blocus e t serait 
contraire au droit international. Il ne pourrait, 
en conséquence, ê tre  admis par les puissances in
téressées au statu  quo en M éditerranée et, en 
prem ier lieu, par la France et par l'Angleterre.

M. Yvon Delbos et M. Anthony Eden se tien
nent d 'ailleurs en contact perm anent en vue de 
résoudre en plein accord les difficultés présen
tes, que l'on continue ici d'envisager avec calme 
et sang-froid.

On s o n g e ra i t  à  a d r e s s e r  un a p p e l  
à  M. R o o se v e l t

Paris, 25 juin.
On mande de Londres au « Figaro » : Au cours 

de l'entrevue qui a eu lieu m ercredi entre sir Eric 
Phipps et M. Delbos, on envisage la possibilité 
que le contrôle naval soit tenu par les flottes 
anglaise et française. En raison des risques très 
sérieux que pourrait présenter cette solution, le 
p ro je t ne sera examiné que lorsque l'am irauté 
aura été consultée.

Il serait aussi question d 'adresser un appel au 
président Roosevelt. Il est d 'ailleurs probable que 
cet appel a déjà été adressé par M. Delbos, par 
l'interm édiaire de l'am bassadeur des Etats-Unis, 
bien que ce dernier se trouve actuellem ent sur la 
côte d'Azur.

Conférence d es Internationales 
syndicale et socia liste

Paris, 25 juin. (Havas.)
La conférence des Internationales syndicale 

et socialiste a commencé hier matin ses travaux.
L’Internationale ouvrière socialiste é ta it repré

sentée par les membres de son bureau, A dler et 
de Brouckère, ainsi que par les représentants des 
diverses sections de l'Internationale.

La conférence commune de l'In ternationale ou
vrière socialiste et de la Fédération syndicale in
ternationale a publié un communiqué indiquant 
que les bureaux des deux organisations ont voté à 
l'unanim ité une résolution au sujet de la situation 
espagnole e t internationale.

La résolution déclare accepter sans réserve les 
propositions soumises par les représentants du  
Parti socialiste espagnol et de l’U. G. T. et qui 
sont les suivantes :

1. Faire pression sans délai et par tous les 
moyens sur les gouvernements adhérant à  la 
S. d. N. afin qu'en accord avec le pacte, ils aident 
le gouvernement espagnol à  récupérer son indé
pendance politique et territoriale.

2. Imposer le retour à la liberté du commerce 
afin que le gouvernement espagnol, dont la légi
tim ité est hors de doute, puisse acquérir les armes 
nécessaires à la défense de son territoire et de 
son droit.
. 3. Etendre les obligations non équivoques de 
solidarité envers la cause de l'Espagne républi
caine à tous les militants et à toutes les orga
nisations adhérant aux deux Internationales, qui 
engagent toutes leurs sections à l’application la  
plus énergique de ces directives.

Scission chez les rexistes
Bruxelles, 25 juin. (Havas.)

M. Declercq, chef du mouvement nationaliste 
flamand, a adressé à M. Degrelle un télégram m e 
dans lequel il déclare considérer que l'accord 
Rex-V. N. V. est suspendu jusqu'à éclaircissem ent 
des attitudes réciproques des deux partis, ceci 
en raison de l'a ttitude  de Rex et plus particuliè
rem ent de celle des parlem entaires rexistes en 
fait d'am nistie et lors de la m anifestation de 
Bruxelles.

M. Van Zeeland en Amérique
W ashington, 25 juin. (Havas.)

M. Van Zeeland, qui é ta it l'hôte de la Maison 
Blanche, m ercredi soir, a rendu visite jeudi ma
tin à M. Hull, secrétaire  d’E tat. L 'am bassadeur 

' de Belgique à W ashington a accompagné M. Van 
| Zeeland au départem ent d 'E tat, mais n 'a  pas par- 
I ticipé à la conversation.
| Le président du Conseil belge est revenu en- 
: suite à la Maison Blanche, où en compagnie de 

Mme Van Zeeland, il a pris congé du président 
i et de Mme Roosevelt. Il s 'est rendu à l'am bassa

de de Belgique où il séjournera jusqu'à samedi.

M. Van Zeeland docteur « honoris causa » 
de l’Université de Princeton

Princeton, 24 juin.
M. Van Zeeland, prem ier m inistre de Belgique, 

a reçu le diplôme de docteur « honoris causa » 
de l'U niversité de Princeton.

A près la lecture de la citation par le président 
de. l'U niversité e t la remise du diplôme, M. 

'V an Zeeland a rem ercié très sincèrem ent « son 
aima m ater » et s 'est déclaré « très reconnaissant 
de l'honneur qui lui é ta it conféré ». (Belga.)

Encore des arrestations en U. R. S. S.
Varsovie, 25 juin.

Selon des informations parvenues de Moscou à 
l'agence Pat, le président du Conseil des com
missaires du peuple de la république de Grusie 
(Géorgie), M. Mgaloblichvili, e t M. Rosenholz, 
ancien commissaire du peuple au commerce ex té 
rieur, ont é té  arrêtés. L’agence P at se fait égale
m ent l’écho de rum eurs selon lesquelles un des 
plus vieux communistes, le Polonais Michalski, 
ami de Lénine, aurait été  a rrê té  en même temps 
que dix membres de la rédaction des « Isw estia ». 
M. Danilov, rem plaçant du chef de l’Ossoavia- 
chim,. et M. Kusniezov, chef de la préparation 
m ilitaire, auraient été exclus du parti.

Les aviateurs soviétiques auraient battu le record 
du monde de distance

San Francisco, 25 juin.
Des milliers d’adm irateurs sont venus devant 

l’H ôtel de Ville pour voir les trois aviateurs so
viétiques arrivés de Moscou par le Pôle Nord. 
M. A lexandre Beliakov, qui accom plit le raid en 
qualité de navigateur, a déclaré que d’après ses 
calculs, l’« A.N.T. 25 avait parcouru 7,000 milles, 
soit 11,263 kilom ètres, e t qu’en conséquence les 
aviateurs soviétiques avaient ba ttu  le record du 
mopde de distance. On sait que ce record, déte
nu. par Codos e t Rossi, est de 9,104 kilomètres.

Le cabinet Chautemps au travail
Paris, 25 juin. (Havas.)

Les m inistres et sous-secrétaires d 'E ta t se sont 
réunis en Conseil de cabinet à l'hôtel Matignon, 
sous la présidence de M. Camille Chautemps.
: A près un échange de vues sur l'organisation in
térieure du travail gouvernemental, la séance a 
été consacrée à l'examen de la situation politique 

j et à la préparation de la déclaration ministérielle.
e, M. Chautemps et les finances
e M; Chautemps a consacré tou t son après-midi 
à  l'exam en de la situation financière. A cet effet, 
il a conféré longuement avec M. Brunet, sous- 
Secrétaire d 'E ta t aux finances, MM. Rueff, direc
teu r du mouvem ent général des fonds, Labeyriè, 
gouverneur de la Banque de France, e t de Boi- 
sanger, d irecteur du Cabinet du m inistre des fi
nances.

La déclaration ministérielle
Au début du Conseil de cabinet, M. Camille 

Chautemps a exprimé en termes émouvants ses 
remerciements à Léon Blum et M. Edouard Da- 
ladier pour le concours qu'ils lui ont apporté 
pour lui faciliter le dénouement de la crise minis
térielle.

C'est donc lundi, en Conseil de cabinet, que la 
déclaration m inistérielle sera approuvée dans son 
ensemble par les ministres. Une des parties les 

"plus im portantes de ce document, relative à la 
solution du problème financier, ne pourra être ré
digée que lorsque M. Georges Bonnet sera arrivé, 
dimanche, à Paris.

Le Conseil des ministres de mardi matin met
tra  la déclaration m inistérielle définitivement au 
point.

Les ministres et sous-secrétaires d 'E tat ont ré
glé entre eux les. attributions des divers services 
afin d 'assurer entre eux une collaboration parfaite.

Un communiqué communiste
Le bureau du P arti communiste s'est réuni et a 

procédé à un examen de la situation créée par 
suite de la démission regrettable du gouvernement 
Blum. Il a p ris acte des déclarations de M. Chau
temps relatives à l’application du programme de 

1 Front populaire. Les efforts en ce sens seront 
loyalement soutenus par les communistes. Le 
P arti communiste, qui s’est déclaré prêt à pren
dre ses responsabilités dans un gouvernement 
constitué à l'image du F ront populaire, continuera 
comme par le passé à lu tter pour l'application de 
ce programme et pour le maintien de l'union du 
F ront populaire.

Le bureau s'est ensuite félicité des résultats 
obtenus p ar la rencontre des délégués de l’In ter
nationale communiste et de l'Internationale ou
vrière socialiste, à Annemasse. Il a exprimé l'es
poir que cette première rencontre sera le point 
de départ d 'une action commune internationale 
pour venir en aide au peuple espagnol, pour obte
nir le respect du droit international par la levée 
du blocus et p ar la mise en application des clauses 
du Pacte de la S. d. N. contre les agresseurs fascis
tes de l'Espagne républicaine.

Félicitations de M. Eden à M. Y. Delbos
Londres, 25 juin.

M- Eden, secrétaire  d 'E ta t au Foreign Office 
a adressé le télégram m e suivant à M. Yvon Del
bos, qui conserve le portefeuille des affaires 
étrangèrs dans le. C abinet Chautemps : « Je  vous 
prie d 'agréer mes sincères félicitations pour vo
tre m aintien au poste de m inistre des affaires 
étrangères. Je  suis heureux de penser que nous 
pourrons continuer ainsi à unir nos efforts en fa- 

j veur de la paix. J 'envisage avec confiance notre 
• collaboration future »,

Le Rassem blem ent populaire 
m anifeste Place de la Nation

Paris, 25 juin. (Havas.)
Le Comité de rassemblement populaire avait 

invité les travailleurs de la région parisienne à 
venir assister hier soir, à 18 heures, place de la 
Nation, à un meeting en plein air au cours duquel 
devaient prendre la  parole les délégués des di
verses organisations adhérant au rassemblement 
populaire. Malgré la pluie fine, les m anifestants 
arrivèrent par milliers. Le prem ier orateur, M. 
Kayserm, radical-socialiste, a affirmé, au nom de 
son parti, qu'il ne serait pas touché aux grandes 
réformes sociales accomplies. M. Thorez, secré
taire général du parti communiste, qui lui succéda 
à la tribune, a déclaré regretter la démission du 
Cabinet. Il a assuré le nouveau gouvernement de 
l'appui des communistes. Il a ajouté que les deux 
Internationales étaient d'accord pour faire cesser 
le blocus des côtes espagnoles.

Léon Jouhaux, secrétaire général de la C. G. T., 
a affirmé que la C. G. T. sera au côté du gou
vernement et exercera sa vigilance sur les événe
ments. Le gouvernement ne fera pas en vain appel 
à nous, mais il nous trouvera aussi en face de lui 
si, par tim idité, il vient à dévier de la route que 
nous avons ensemble tracée. A u  sujet des événe
ments internationaux, l ’orateur a affirmé qu’il 
faut que la France reprenne elle aussi sa liberté 
et il ajoute : nous ne voulons pas la guerre, nous 
voulons la paix dans le triomphe des démocraties.

Les bons patriotes n'aiment pas payer
W ashington, 25 juin. (Havas.)

Les autorités de la T résorerie ont remis à la 
Commission parlem entaire d 'enquête une nou
velle liste de 40 personnes coupables d 'avoir 
fraudé le fisc en m atière d'impôt. On y relève 
les noms de MM. Andrew  Mellon, ancien secré
taire au Trésor, P ierre et Mme Ethel, des socié
tés d 'arm em ents de ce nom.

La T résorerie estime que le total des détour
nem ents s'élève à 9,237,000 dollars pour l'exer
cice dernier.

Six ouvriers tués par un train
New-York, 25 juin. (Havas.)

A St. Albans (Etat de Vermont), 6 ouvriers de 
la voie ont été tués par le tra in  M ontreal-New- 
York. Ils ont été surpris dans une courbe alors 
qu'ils attendaient, assis sur la voie, l'arrivée d 'u 
ne équipe de complément.

COLLISION DE TRAINS DE BANLIEUE 
4 morts, des blessés

Rio de Janeiro, 25 juin.
Deux trains de banlieue se sont heurtés, l'un 

d 'eux ne s 'é tan t pas a rrê té  au signal. Q uatre 
voyageurs ont été tués. Vingt voyageurs griève
m ent blessés e t 50 légèrem ent ont été transpor
tés dans les hôpitaux des environs. Des troupes 
ont été envoyées sur les lieux pour relever les 
victimes et évacuer la voie.

Record de longévité
Buenos-Ayres, 25 juin. (Havas.)

Les journaux annoncent la m ort d 'un vieillard 
de 124 ans, Teofilo Videla, décédé hier à Men- 
dola. Ce vieillard, qui avait plus de 100 petits- 
fils, avait été  invité récem m ent à présider le 
congrès de longévité à Londres. En septem bre 
dernier, il m ontait encore à cheval. Il vivait uni
quem ent de m até e t de vin. *

LES TROUBLES AU NORD DE L'INDE 
Combats meurtriers

Simla, 25 juin. (Havas.)
De violents engagements ont eu lieu hier dans 

la province du W aziristan, cependant que les 
brigades de Razmak et de Bannu poursuivaient 
leur avance.

Le bilan des pertes britanniques serait de 
7 tués e t de 34 blessés. Celles de l’ennemi se 
raient im portantes.
--------------------------------  M  ♦  M  ---------------

C O N F É D É R ATION
QUI MENACE L’ORDRE PUBLIC ?

Nous avons signalé hier que le gouvernement 
du canton de Schaffhouse, donnant suite à un 
recours du F ront national et contre toute a tten te  
de la part de l'opinion publique, a ordonné la 
mise en liberté des deux frontistes W erner qui 
devaient ê tre  internés dans une maison de tra 
vail, sur la proposition de la m unicipalité de 
Schaffhouse. La décision du Conseil d 'E tat de 
Schaffhouse est d 'au tan t plus incompréhensible 
que l'on a affaire à deux dangereux individus. 
Au cours d 'une perquisition opérée le 16 juin par 
la police cantonale au domicile de la famille 
W erner, on a saisi un stock im portant d'arm es 
et de munition, une douzaine de fausses-clés et 
une grande quantité de litté ra tu re  de propagande 
nazie. L'« A rbeiterzeitung » de Schaffhouse qui 
communique ces faits pose cette  question : « Le 
Conseil d 'E ta t veut-il prendre la grave responsa
bilité m orale que com porte sa décision de mardi 
dernier, alors qu'il décida la mise en liberté des 
frères W erner ? » Rappelons que les frères W er
ner sont membres des « Sections d’assaut » du 
F ront national.

Les o u v r ie rs  d e  S u lze r  re v e n d iq u e n t  
u n e  a u g m e n ta t io n  d e  s a la i r e s

Depuis quelque temps, la Commission ouvrière 
des usines métallurgiques Sulzer, à W interthour, 
é ta it en pourparlers avec la Direction de la fabri
que en vue d’obtenir une augmentation des sa
laires. Une assemblée générale des ouvriers, au 
nombre de 1650, a pris connaissance des contre- 
propositions de la Direction qu’elle a jugées tout 
à fait insuffisantes. La résolution de l ’assemblée 
les qualifie même de provocation. La Commission 
ouvrière a été chargée d’intervenir une dernière 
fois auprès de la Direction et samedi après-midi 
une nouvelle assemblée des ouvriers prendra ses 
décisions pour le cas où la  Direction ne céderait 
pas sur la  question des salaires.


